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par Réal PELLETIER
envoyé spécial de LA PRESSE

OTTAWA — '‘René is in town”: 
le très digne Château Laurier 
n’est pas encore à l’âge du néon, 
mais le serait-il qu’il pourrait 
aujourd’hui afficher ce titre, tel­
lement l’attente ici est forte.à 
propos de cette rencontre jugée 
“historique" entre le nouveau 
chef du gouvernement québécois 
et le.premier ministre fédéral, M. 
Pierre Elliott Trudeau.

Le chef du gouvernement qué­
bécois a tout fait pourtant jus­
qu'ici pour indiquer qu’il se pré­
sente à celte conférence des 
premiers ministres du Canada 
comme le chef d’un gouverne­

ment provincial comme un autre. 
Cette attitude a trouvé une nou­
velle confirmation hier soir dans 
le fait que les premiers ministres 
des dix provinces ont décidé, lors 
d’une rencontre d’une durée de 90 
minutes, de maintenir le front 
commun esquissé la semaine 
dernière lors de la rencontre des 
ministres des Finances à l’appui 
d’un transfert de points d'impôt 
d’Ottawa vers les provinces.

Cette rencontre des premiers 
ministres prévue originellement 
pour parler de Constitution parait 
en effet devoir être la répétition 
de la conférence des ministres 
des Finances tenue la semaine 
dernière et qui s’est soldée par

l’échec des provinces à combler 
un écart de $800 millions de reve­
nus par rapport à l’offre fédéra­
le. Cette conférence étant restée 
en plan, les premiers ministres y 
donneront suite aujourd’hui et 
demain cl n’auront vraisembla­
blement pas le temps d’aborder 
d'autres sujets d’importance, si 
ce n’est un survol de l’état géné­
ral de l’économie.
Le travail 
déjà fait

On prévoit que le premier mi­
nistre du Canada, à titre d'hôte 
des premiers ministres des pro­
vinces, fera l’exposé liminai­
re, suivi de MM. Peter Lougheed. 
premier ministre de l’Alberta.

qui parlera au nom des dix pro­
vinces, suivi enfin de M Léves­
que. L’entourage du chef du gou­
vernement québécois estime que 
M. Lévesque se contentera à cet­
te occasion de reprendre pour 
l’essentiel les propos tenus la 
semaine dernière à la conférence 
des ministres des Finances par 
son collègue des Affaires inter­
gouvemementales, M. Claude 
Morin. Ce dernier avait expliqué 
que le nouveau gouvernement 
péquistc entend à court terme 
respecter le travail déjà fait dans 
le champ des relations fédérales- 
provinciales. tout en gardant à 
l’esprit le mandat reçu de définir

•—Voir TRUDEAU, page A6
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Hatfield; pas plus de 

pouvoirs au Québec 

qu'aux autres provinces
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Bergeron, le malheureux §S
° Michel Bergeron n'est pas heureux avec les Red Wings de Détroit, une équi­

pe qui arrive difficilement à mettre deux victoires d'affilée. Réjean Tremblay 
a rencontré Bergeron samedi lors de la victoire de 5-0 du Canadien.

6 Dans l'Ouest, tandis que les Sélects de Moscou perdaient un match de 3-1 à 
Vancouver contre les rudes Bruins de New Westminster, les Jets de Winnipeg 
comptaient six buts en troisième période pour l'emporter contre l'équipe na­
tionale de la Tchécoslovaquie par le compte de 6-5.

° Le Canadien, par contre, se heurtait hier soir à des Rangers de New York 
farouches et ces derniers devaient gagner, par le compte de 5-2, leur pre­
mier match en deux ans contre les hommes de Scotty Bowman. Les recrues 
Dillon et Murdoch comptaient et, selon Michel Blanchard, il semble qU*S 1c 
leadership de John Ferguson ait enfin porté fruit.

° Jo Malléjac et Liliane Lacroix assistaient par ailleurs à une competition pro­
vinciale d'athlétisme qui rassemblait paS'rhûins de 400 participants."

par Yves LECLERC et 
Pierre SAINT-GERMAIN
envoyés spéciaux de LA PRESSE

étendus que ceux dont disposent 
les autres.

Dans une interview téléphoni­
que qu’il accordait à LA PRES­
SE. M. Richard Hatfield a ainsi 
exposé sa pensée:
“Vous n’avez pas a me con­

vaincre que le Québec est une 
province plus particulière que les 
autres, mais ce qui est particu­
lier au Québec l’est aussi au reste 
du Canada. Le» Maritimes ont 
demande et obtenu une considé­
ration particulière, mais en te­

nant compte de l’intérêt du pays 
tout entier d<‘ tous les Canadiens. 
La différence, avec le PQ c’est 
que nous avons affaires à un gou­
vernement dont l’obicctif est de 
faire l’indépendance du Québec. 
Ce qui importe, pour M. Pierre 
Elliott Trudeau, pour moi aussi, 
pour tous, c’est d’avoir une com­
préhension fraîche, nouvelle, du 
sentiment des Québécois en ce 
moment, du sentiment aussi des 
outres Canadiens afin de savoir 
o" qu serait dans le meilleur in-

térét du pays tout entier, comme 
cela prendra du temps, il faut 
éviter d’agir précipitamment. 11 
faut également éliminer toute 
partisanerie politique dans la 
recherche d'une solution.’’

M Hatfield est d’accord pour 
qu’on mette fin au statu quo et 
qu’on procède à un réexamen du 
fédéralisme. Il ne s'oppose pas à 
l'attribution aux provinces de 
certains des pouvoirs qu'exerce

MONCTON, N.B.— Le premier 
ministre (conservateur) du Nou­
veau-Brunswick fera de son 
mieux pour contribuer à préser­
ver l'unité du Canada, face au 

défi lancé par M René Léves­
que et le Parti québécois’’, niais 
il voit mal comment on pourrait y 
arriver si le gouvernement fédé­
ral accordait,à l’une des provin­
ces (lé Québec) des pouvoirs plus — Voir HATFIELD, page A6 —.Çgfrj&P 
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Seule la technique amérindienne sera sauvéele Monde
° Portugal

Fermeture surprise du collège Manitou
Les sociaux-démocrates de So Cor- 
neiro, menacent les socialistes de 
Mario Sobres.. .

° USA
C'est aujourd'hui que se réunis- 
senties grands électeurs améri­
cains Rtiur/élire Jimmy Carter à la 
présidence.

par Jacques GAGNON
Une semaine ayant NOèi..en 

plein milieu de l’année scolaire, 
étudiants et professeurs devront 
avoir quitté le campus du collège 
Manitou, établi sur l’ancienne 
base militaire de La Macaza, 
dans la région du mont Trem­
blant. Tous ont été pris par sur­
prise car rien ne laissait prévoir 
la fermeture de cette institution 
qui se consacrait àTenseigne- 
ment postsecondaire d’étudiants 
d’origine amérindienne.

Qu’arrivera-t-il des MO étu­
diants, des 20 professeurs et des 
:S2 étudiants qui devaient graduer 
en mai?

Ces étudiants de langue anglai­
se et française viennent d’un peu 
partout au Canada et plusieurs 
n’ont aucun_endroit où aller habi­
ter. Où iront-ils dans un aussi 
bref délai?

Autant de questions qui demeu­
rent sans réponse pour l’instant.

Un officier de l'administration 
a annoncé verbalement, lundi 
dernier, que le Collège fermerait 
scs portes le 18 décembre pro­
chain, et depuis", le directeur, M. 
Jacques Kurtness, est disparu, 
laissant la population du collège 
dans la confusion ta plus totale.

Officiellement, c’est le conseil 
d’administration du collège qui a 
décidé de la fermeture. Pour M. 
Don Whiteside, sociologue amé­
rindien, le véritable responsable 
est le ministère des Affaires in­
diennes. Selon lui, le ministère a 
envoyé M. Kurtness,' un de scs 
employés à qui il a accordé un 
congé sans solde, pourjerjner le 
collège. M. Kurtness occupait son 
poste depuis le début de la pré­
sente année scolaire. '■ ;

—Voir MANITOU,"page A6
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m• Espagne
Màdr.id'jmpufe le rapr.du presi­
dent du Conseil d'Etat a un grou- 
pêmaoiste nommé “Groupe de 
résistance antifasciste 1 er octo- 
bre’.A

• Rhbdésie
La conférence de Genève sur l'a­
venir de la Rhodésie se dirige vers 
l'ajournement, mais on ignore 
quand èf où elle reprendra.
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mLa droite libanaise refuse de dé­
poser les armes "aussi longtemps 
qu'il -ÿ ,au(o des troupes étrangè­
res sûr le territoire national".

-—pages D1 et D2
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%Arts et spectacles
—Informations: A 8 à A 11 
—Horaires: A10 

Bandes dessinées: C9 
Déc&sj,paissances, etc.: D 10, D11 
Editorial:'A4
Êtes-vous observateur?: D5 

Horoscope: C 9
Informations étrangères: D 1, D2 
«LE PLUS GRAND»: C 11 

Les maux dé notre langue: C6 
Médecine d’aujourd’hui: C 4 
Mon oéil sur Montréal: A 10 
Mot mystère: C 9 
Mots croisés: C9 
Page des lecteurs: A 5 
Radio et télévision: C 7 
Sports: B1 à B12 
Vivre aujourd'hui: C1, C6
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Arthur Oadam,' représentant dofjtydiptflit, Cmast Benedict, professeur, Don Whiteside, sociology* amérindien, et ,Monique ,S/dui, professeur, ont. dénonc'^nu 
coirs’ i'one :onrirence Je .pressez ta^eçon dont en entend fermer le collège Manitou, à ta Macazà, dans la région du.mpnt Trèmblànf: , y ' i À; ë
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Leadership, orientation: pas avant 1978Le-EQ, n’enterrera pas 
le Livre vert de L’Allier

aLes libéraux se donnent un 
an pour digérer la défaite

m

' ^6,rr

SHEKBltCfofciE^G’C) Le 
nouveau gouvernement québé­
cois dirigé par M. René Léves­
que n’enterrer a.pas leLivre vert 
de l’ex-minÇStje^des Affaires 
culturelles, A. -ite a fi-Patil L’Al­
lier.

Telle est l’assurance qu’a don­
née l'adjoint parlementaire au 
ministère des Affaires culturel­
les, M. Pierre de Bellefeullle, 
samedi, lors de l’inauguration du 
île salon des métiers d’art des 
Cantons de l’ÈsL a l’Université 
de Sherbrooke.. „ ...
“Npuç hé,répartirons pas it 

zéro, a-t-il dit. Notre politique va 
manlfesieJUaVpIjjÿ grande contl- 
nulté.Tl.U’y.auratj 
gements secondai 
grandes llghç.s,d.u Livre vert. 
Nous retenons donc l’idée de 
démocratisation cl d’un plus 
grand accès à lp,culture, tout 
comme celle tie décentralisa­

tion. Les affaires culturelles ne 
doivent plus seulement être le lot 
d’une élite.”

M. de Bellefeullle a néanmoins 
précisé que des changements 
s’effectueront au niveau du sort 
réservé à ce ministère qui, de­
puis 1970, a vu plusieurs minis­
tres se succéder ù sa tête.
“Avant, nous avions l’impres­

sion, a-t-il dit, que la politique 
culturelle était la politique d’un 
seul homme. Nous n’avions pas 
de preuve qu'elle représentait la 
politique de l'ensemble du gou­
vernement. Le changement qui 
aura lieu sera donc que la politi­
que culturelle va s'efforcer d’ê­
tre celle de l’ensemble du gou­
vernement. La preuve, c'est que 
nous ne considérerons pas la cul­
ture comme l’ensemble des af­
faires culturelles, ça va plus 
loin; la culture touche tous les 
autres domaines.

sr^v] sm

a
utiers cju’auparavanl. Il devra se 

serrer la ceinture puisque son 
budget passera de $1,200,000 qu’il 
était en 1976, à $600,000 au cours 
de la prochaine année. Des em­
ployés permanents seront congé­
diés et le parti devra compter sur 
le travail de plus de bénévoles 
pour garder son efficacité.

Une campagne de financement 
populaire sera lancée au cours 
des prochains mois alors que le 
recrutement sera intensifié. Les 
dirigeants libéraux veulent gros­
sir le nombre do membres du par­
ti. de 100,000 qu'il est actuelle­
ment.

fédéraliste où les tenants d’un 
Canada uni pourront trouver refu­
ge. “Actuellement, a-t-il commen­
té, les Québécois sont inquiets de 
leur avenir devant la menace 
séparatiste. Il est important que 
nous leur fournissions un refuge, 
une tribune pour s’exprimer et 
défendre leurs idées sur l’option 
canadienne."

Le chef sortant du Parti libéral, 
M. Robert Bourassa, aidera d’ail­
leurs la commission politique à 
redéfinir l’option d’un fédéralis­
me nouveau. M. Payeur a en effet 
déclaré que l’ex-premier ministre 
quitterait le Québec au cours des 
prochains mois pour étudier les 
différentes formes de fédéralisme 
européen. M. Bourassa, qui refu­
se toujours d’accorder des entre­
vues aux journalistes, a indiqué 
cependant qu’il quitterait le Qué­
bec, au début de 1977, probable­
ment pour la Belgique, “pour se 
remettre à l’étude et examiner 
comment le fédéralisme est vécu 
en Europe”. Il doit par la suite 
faire part de ses observations à la 
commission politique du PLQ et 
continuera de collaborer de près 
avec la formation politique qui 
l’avait porté à la tête du gouverne­
ment québécois, de 1970 au 15 
novembre 1976.
Le nouveau chef

Le leader intérimaire du PLQ, 
qui prendra la relève de M. Bou­
rassa le 1er janvier 1977, a pour sa 
part indiqué que les Québécois 
pourront se fier à sa formation 
politique dans la défense du fédé­
ralisme canadien.
“Nous allons nous battre contre 

toute forme de séparatisme. No­
tre stratégie sera établie en temps 
cl lieu, lorsque le PQ dévoilera ses 
plans. Entre-temps, nous collabo­
rerons avec le gouvernement lors­
qu'il présentera des lois et des 
programmes visant au mieux-être 
des Québécois. Nous avons cepen­
dant l’équipe péquistc à l’oeil cl 
notre première préoccupation est 
de garder le Québec dans le Cana­
da”, a signalé M. Gérard-D. Lé­
vesque.

A son avis, l’équipe libérale de 
27 députés constitue une solide 
opposition parlementaire au Parti 
québécois, qui n’a pas l’intention 
de se laisser damer le pion par 
l’Union nationale.

Mais le Parti libéral du Québec 
n'a plus les mêmes moyens finan-

par Philippe GAGNON
T" WiLe Parti libéral du Québec ne 

tiendra aucune manifestation 
importante au cours de 1977, lais­
sant aux militants le temps de 
digérer la défaite du 15 novembre 
et au Parti québécois celui de 
dévoiler ses plans.

Comme il avait été indiqué, le 
PLQ n’envisage pas tenir de con­
grès au leadership ni de grande 
assemblée d’orientation politique 
avant 1978. Les membres du con­
seil de direction du parti, réunis 
samedi à Montréal, ont désigné 
M. Gérard-D. Lévesque comme 
successeur intérimaire de M. 
Robert Bourassa. Le Parti libéral 
s’engage donc dans une période 
de réflexion et de consultation 
auprès de ses militants avant de 
décider de ses grandes orienta­
tions.

Comme on le sait, la commis­
sion politique avait recommandé 
au conseil de direction de tenir 
une grande réunion pour décider 
des orientations politiques du 
PLQ. mais le conseil national a 
préféré ignorer cette proposition. 
Le président du PLQ, M. Ben 
Payeur, a expliqué que son parti 
organiserait plutôt des congrès 
régionaux, mais de moins grande 
envergure que dans le passé, pour 
amener les libéraux du Québec à 
réfléchir, en petits groupes, sur 
leur avenir. “Nous allons prendre 
lout le temps voulu pour nous 
remettre en marche”, a-t-il ajou­
té.

A son avis, le Parti libéral du 
Québec est, par ailleurs, la seule 
formation politique véritablement
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photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Le chef sortant du Parti libéral, Robert 
Bourassa, participait samedi eu conseil 
de direction du PLQ, à Montréal.

ue des Chart­
res dans les
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compact et léger 
(350 watts)

Laurin reverra les tests N

TORONTO (PC).—Un menv 
bre du cabinet du nouveau gou­
vernement péquiste au Québec 
estime qu’il importe de prendre 
les mesures nécessaires pour 
proléger les droits des Québécois 
anglophones;

Le Dr Camille •Laurin, minis­
tre d’Etat au ’DéVclbppcmcnt 
culturélViè'nt dé déclarer qu’il 
va étudierl'esprit d’équité des 
tests linguistiques'imposés dans 
la province en vertu de la loi 22.

Il a fait ce commentaire au 
cours d’une entrevue en prévi­
sion duprugtanuae.-de télévision 

soir. Il
' ” «e-questlon se

Jqiglin certain 
.W» dc l’école 
-d4n#rmferr de-4?uni versité

McGill n’ont pas réussi à obtenir 
leur permis de pratiquer au 
Québec après leur échec à ces 
tests.

M. Laurin, responsable de la 
mise en vigueur de la loi 22, a 
annoncé que le ministre de 
l'Education devrait s'assurer 
que les étudiants acquièrent une 
connaissance pratique du fran­
çais, mais il a assuré que les 
tests devraient être révisés afin 
de tenir compte des connaissan­
ces dont chaque candidat aura 
besoin dans sa profession.

Cependant, il a expliqué que le 
français devrait être la langue 
officielle de la province, et que 
les professionnels au Québec 
devraient travailler en français, 
quand cola est nécessaire, et 
partout.
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À L’ACHAT D’UN RASOIR 
SÉCHOIR OU FER À FRISER 

GRATUITBiron:
$3 l’heure, 
c’est trop 
pour la 
petite 
entreprise
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• 30 jours d'essai à partir de Noel 
en plus sur RASOIRS

0 2 ans de service d'entretien
• Vaporisateur pour tètes de rasoir, valeur $ 1.69-iApiSte©

v...-'semaine, les météorologues prévoient dans l'ensemble un degii- 
'ÿéfhènt~ftf! -foutfî^ la matinée, alors que 8 cm. soit .'J pouces environ de nouveaux 
-cn&t^^Éiaâcs^çvxaient avoir recouvert la majorité de nos régions au cours de la 
^miit.^Demainv le-temps demeurera ensoleillé avec des températures froides et des 

d&touest atteignant des vitesses de 20 ,1 40 km h.

(entre ^ABniR
9 boutiques "au poil"
• PloteVmcrlIei

142-2921 7275 «t,rv« Sherbrooke
Monfrtol

• Carrefour levol 
Iffvd

• 4116, rue Wellington 
Verdun

àMoniréal • Place Vertu 
ScinMcvrent

• Sherbrooke, Carrefour 
de l'Eitrie

• Québec, Place Sainte-Foy 
Sainte-Foy

• 1241, Carre Phillips 
Montréal

• 774 e*t rve lêlorvger 
Montréal

• Station Métro 
Berri-de Montigny 
Montréal

334-7140AUJOURD'HUI DEMAIN 3S4-1040
msss&tTzæ
SR^^Ewoleülc

avec des vents modérés

Maximum: -10 276-3266 567-8979
688-0160

Ensoleille 653-1710844-5117 761-5505

VENTE ET RÉPARATION DE RASOIRS. SECHOIRS. FERS k FRISERJàÊSMhet QUEBEC (PC) — Le chef de 
l'Union nationale et nouveau dé­
puté de Lotbinière à l'Assemblée 
nationale, M. Rodrigue Biron, es- ■ 
time que la décision du ministre 
québécois du Travail, M. Jacques 
Coulure, de hausser à trois dollars 
le taux horaire du salaire mini­
mum précipitera la “fermeture" 
de petites entreprises.

«Hausser le salaire minimum et 
favoriser la syndicalisation d’un 
plus grand nombre de travail­
leurs, a déclaré M. Biron à la ! 
Presse Canadienne, c’est excel- I 
lent en principe. Mais, a-t-il pour­
suivi. j’aurais aimé savoir de M. 
Couture combien de petites entre­
prises vont fermer à cause de cela 
et combien de travailleurs vont se 
"retrouver sur le chômage ft cause 
de cela:»

Selon le député de Lotbinière, 
lui-même à la tête d’urr petite en­
treprise, ce ne sont pas les gran­
des entreprises mais les petites 
qui paient le salaire minimum. 
«Et c’est elles qu’on va faire fer­
mer.» a-t-il dit.

«Si on entre un syndicat dans 
une entreprise, a soutenu M. Bi­
ron, et qu’on la force à monter 
rapldementses salaires, elle va 
fermer.»
Référendum

. Par ailleurs, M. Biron ne s’op­
pose pas à ce qué les Québécois 
soient consultés stir un éventuel 
projet d'indépendance du Québec.

Cependant, il estime que la te­
nue d'Un référendum sur la ques­
tion de l'indépendance est 
«inutile», ét ignore si son parti 
votera éventuellement en faveur 
d'un projet de loi décrétant une 
telle consultation.

«Il y a eu, a soutenu le leader de 
l'UN, assez d'études et d’enquêtes 
qui ont été menées récemment au 
Québec qui prouvent qu’il y a de 
dix à quinze pour cent de sépara­
tistes. Le restant est carrément 
fédéraliste.»

Le député de Lotbinière estime 
que de tenir un référendum sur un 
projet d’indépendance serait 
•perdre du temps p 

De plus le chef di 
nalc craint, dans l’éventualité 
d’un telle consultation que le gou­
vernement péquistc au pouvoir ne 
fausse les résultats soit «par une 
question biaisée, soit par unq 
question pas claire.»

Du reste, M. Biron n’est pas sûr 
que le Parti québécois ordonnera 
la tenue d’un référendum parce 
que. dit-il, «le PQ va se faire bat­
tre. sur une telle question et que, 
s'il se fait battre, c'est la fin du 
Parti québécois.

Renouvellent sa foi dans le fé­
déralisme canadien, le chef de 
l’Union nationale a promis qui si 
une .elle ,'onsultation levait >tre i 
tenue, son parti fera jnc campa- | 
gne vigoureuse afin de retenir le 
Québec dans la confédération 
canadienne/
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Nouvelle baisse 
du revenu des 
agriculteurs en 77

Un foyer clandestin pour vieillards 
rouvre ses portes à Sacré-Coeur

occupent des lits destinés aux 
soins de maladies aigues.

Mais ce procédé, certains hô­
pitaux l'utilisent aussi pour sc 
défaire de leurs malades chroni­
ques souvent en les envoyant 
dans des établissements de qua­
lité douteuse.

Ainsi, le foyer de Mme Moris- 
sette est alimenté par l'hôpital 
Charles-Lemuync. La travailleu­
se sociale du CSS-Richelicu atta­
chée à Charles-Lemoyne. Mme 
Pierrette Sockué-Gagné, n’a 
jamais placé de malades chez 
Mme Morissetle. non plus que le 
CSS-Richelieu.

Les cas y sont diriges par 
Mme Durivage. du Service de 
soins coordonnés à domicile du 
Montréal métropolitain, qui agit 
comme agent de liaison entre cet 
organisme et l'hôpital. D'autres 
cas son! référés par le directeur 
des soins professionnels, le Dr E. 
IL Letellier.

Il arrive aussi que des fa mil- 
lesd. en connaissance de cause 
ou non. s'adressent directement 
à Mme Morissette.

Ce centre hospitalier n’est pas 
le seul à pratiquer ce "dum­
ping" de vieillards. Et c'est évi­
demment faute de meilleures 
ressources qu'on "place'' chez 
Mme Morissette. Celle-ci est 
indépendante: elle aura toujours 
des vieux.

Mme Morissette lui a appliqué la 
méthode qu'on réserve aux 
chats, en pareille occurrence, 
pour les dompter!

Les médicaments sont distri­
bués par des aides. La surveil­
lance est abandonnée à des per­
sonnes qui. de leur propre dire, 
n'ont pas la compétence voulue. 
Les malades sont laissés parfois 
sous la garde d'une pensionnai­
re. elle-même handicapée. Le 
soir, un homme à tout faire reste 
seul avec eux. Des malades sont 
attachés à leur lit. sans nécessi­
té. Certains ont des plaies du lit.

La nourriture est infecte: la 
viande est parfois avarice. 
Alors, on l'épice pour faire ou­
blier le "goût de sûr". . Les por­
tions sont minces. Les "bibittes" 
courent dans les boites de 
biscuits... et ailleurs.

Un climat de terreur
Plusieurs témoins ont utilise 

les mêmes termes pour décrire 
le comportement de Mme Moris 
suite: elle terrorise les pension­
naires. Elle tes menace i!\ 'mul­
sion à la moindre protestation.

Depuis plusieurs années, les 
hôpitaux généraux se plaignent 
de la population qui. disent-ils. 
vient "dumper" ses vieux et ses 
malades chroniques dans les sal­
les d'urgence. Et les hôpitaux 
restent "pris" avec ces cas qui

ment fait fermer la porte au nez 
et le travail des fonctionnaires 
en est resté là.

Mais l'indigantion des familles 
attire de nouveau l'attention sur 
cette maison.
L’histoire se répète

De multiples témoignages in­
diquent que la maison de Mme 
Morissette est aussi sale qu'au 
trefois. Un témoin a qualifié la 
cuisine “d'écoeurante"

A l'extérieur, dans la cour, des 
draps souillés traînent souvent 
dans la neige et les boites à ordu­
res ne sont pas couvertes.

Un visiteur a souligne le dé­
braillé vestimentaire de Mme 
Morissette. un débraillé "gê­
nant” a-t-il dit.

Une plainte adressée au CSS- 
Richelieu (Centre de services 
sociaux Richelieu), dont nous 
avons reçu copie, précise: "Bru­
tale, et de caractère peu com­
plaisant. Mme Morissette, qui se 
dit garde-malade, ne peut parler 
que sur un ton insolent. De plus, 
nous avons vu des patients de 
cette institution se faire brutali­
ser et se faire maltraiter corpo­
rellement et mentalement par 
Mme Morissette."

Il arrive à un malade à l’esprit 
confus de se soulager dans un 
coin du sa chambre. Un informa­
teur sûr nous a rapporté que

par Claire DUTRISAC
production de céréales fourragè­
res et d’oléagineux, puisque les 
prix des cultures sont relative­
ment élevés.

Tout laisse prévoir que la pro­
duction de boeuf fléchira l’an pro­
chain. Toutefois, celle du porc et 
de la volaille marquera une forte 
hausse au cours du premier 
mestre. Par conséquent, les con­
sommateurs canadiens bénéficie­
ront d’une augmentation des dis­
ponibilités et d'une baisse des prix 
de ces deux derniers produits, 
mais ils subiront une hausse du 
prix du boeuf.

En effet, la diminution prévue 
du cheptel bovin, en 1977. devrait 
entraîner un recul des approvi­
sionnements de boeuf et de meil­
leurs prix à la production.

Les économistes prévoient que 
les prix du porc fléchiront l'an 
prochain et qu'au cours du pre­
mier semestre, ils varieront de 
$50 à $55 les cent livres.

Si l’on prévoit un accroissement 
des besoins en lait de consomma­
tion. par contre les livraisons tota­
les des producteurs, y compris 
celles de lait de transformation, 
accuseront une baisse. Le prix de 
détail de lait de consommation 
devrait donc augmenter légère­
ment.

Afin de satisfaire à lu demande 
croissante des consommateurs, la 
production de Cheddar devrait 
s'accroître d'environ 12 p. cent. 
D'un autre côté. la consommation 
de beurre devrait accuser une 
diminution modérée et la produc­
tion accusera un fléchissement de 
10 à 12 p. cent.

La situation de l’industrie de 
la poudre de lait écrémé continue­
ra d'être moins que brillante, 
puisque les prix mondiaux ne de 
traient pas s'améliorer l'an pro 
chain, à cause de l’abondance des 
stocks détenus par les principaux 
pays exportateurs.

On évalue à quelque 325 mil­
lions de livres la production de lait 
écréme en poudre pour 1977 
D’autre part, il est prévu que, 
dans l’ensemble, la consumma­
tion intérieure de ce produit lai 
tier ne devrait pas augmenter et 
même qu'elle pourrait diminuer 
davantage. Il est donc plus que 
probable qu’au surplus de quelque 
300 millions de livres de 1970, 
vienne s'ajouter un excédent ex­
portable d'environ 200 millions de 
livres,

Ces réserves énormes ne seront 
pas sans exercer une influence 
défavorable sur l’ensemble de 
l’industrie laitière du Canada et 
plus particulièrement sur celle du 
Québec, puisque celui-ci est de 
loin le plus important producteur 
de poudre de lait au pays.

par Paul POULIOT
envoyé spécial de LA PRESSE Mme J. Morissette. de Sacré- 

Coeur. a rouvert un foyer pour 
personnes âgées, même si ses 
établissements ont déjà été vi­
dés et fermés par le ministère 
des Affaires sociales, à la suite 
d'articles publiés dans LA 
PRESSE en 1973.

Mme Morissette. qui se pré­
sente comme "garde” sans être 
infirmière, a demandé à la mu­
nicipalité de Sacré-Coeur un 
permis de “maison de cham­
bres", au 817, rue Domville. Elle 
a actuellement dix pensionnai­
res dont quatre requièrent des 
soins médicaux et hospitaliers 
qu'elle ne peut fournir.

Le maire de Sacré-Coeur. M. 
James Darby, savait que les 
deux établissements de Mme 
Morissette avaient été fermés 
par le MAS. en 1973. Il a quand 
même accordé le permis sollici­
té "puisqu'il ne s'agissait plus 
d'un hôpital" a-t-il déclaré. Il 
n'a pu dire si le nombre des 
“chambreurs" était limité ni si 
Mme Morissette se conformait 
aux règlements quant à l'hygié-

OTTAWA — La conférence fé­
dérale provinciale sur les pers­
pectives de l'agriculture s'est 
ouverte, ce matin, sur une note 
plutôt sombre, avec l'annonce 
d'une baisse du revenu net des 
agriculteurs canadiens l'an pro­
chain.

De leur côté, les consomma­
teurs peuvent s'attendre à paver 
plus cher pour le boeuf, le lait.‘les 
pommes, les légumes frais et en 
conserve. Cependant, ils bénéfi­
cieront d'une baisse des prix du 
pore et de la volaille.

La tendance à la baisse du reve­
nu agricole net. amorcée cette 
année, se poursuivra en 1977. Se­
lon Statistiques Canada, le revenu 
net des cultivateurs devrait s'éta­
blir. pour l'année qui s’achève, à 
environ S3.7 milliards, à compa­
rer au niveau sans précédent de 
S 1.1 milliards en 1975.

Les perspectives établies pour 
l'an prochain se fondent sur les 
perspectives que présentent di­
vers produits agricoles, telles que 
préparées par les économistes du 
ministère de l’Agriculture du 
Canada.

Ces données font d'ailleurs l'ob­
jet de discussions, aujourd’hui, 
dans la capitale fédérale, entre 
les fonctionnaires fédéraux et 
provinciaux, les représentants 
des agriculteurs et d'autres 
membres du secteur agricole de 
I économie canadienne, réunis 
dans le cadre de la Conférence 
annuelle des perspectives de l'a­
griculture du Canada, conférence 
qui doit se terminer demain.

La diminution prévue du revenu 
agricole net est principalement 
imputable à la baisse des recettes 
pour les céréales et à la hausse 
des coûts de production.

Les experts ne s'attendent d'ail­
leurs pas à ce que les prix mon­
diaux du blé retrouvent leurs ni­
veaux de l'été dernier, en raison 
de l'inflcuce qu'exercent sur le 
marché l’abondance de la récolte 
de cette année et les stocks mon­
diaux accrus. Cependant, les éco­
nomistes croient que les prix ne 
fléchiront pas davantage. Sur le 
marché nord-américain, les prix 
des céréales fourragères seront 
en moyenne inférieurs à ceux de 
1975-1976. mais ils semblent s’etre 
stabilisés.

D’autre part, les prix des oléa­
gineux devraient demeurer près 
du niveau actuel durant la pro­
chaine campagne. Vu la situation, 
les agriculteurs canadiens consa­
creront vraisemblablement une 
partie de leurs superficies à la

se­

ne.
Avertie de cette situation, il y 

a déjà plusieurs mois, le ministè­
re a envoyé un de ses 
inspecteurs... qui s’est simple-

Trois morts 
do ris u n 
incen d ie 
rue Amherst
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Ayant été prévenue de l'existen­
ce de lettres de menace envoyées 
à la propriétaire de la maison de 
chambres du H95 rue Amherst ou 
trois personnes ont péri nar as­
phyxie dans un incendie tôt hier 
matin, la police de la CUM émet­
tait l'hypothese qu’une main cri­
minelle soit à l'origine du sinistre.

Le foyer d'incendie a en effet 
pris naissance dans cette maison 
de chambres située an deuxième 
étage, juste au-dessus d'une pizze­
ria et ù proxi m if é de deux petits 
appartements, emportant dans la 
mort les deux chanihreurs, MM. 
Salvator Blondin. 63 ans Roméo 
Dulude, 55 ans. et l'occupante de 
l'appartement 2. Mme Marie Val­
lée. âgée de 58 ans.

Hier soir, la police n'avait ce­
pendant toujours pas établi la 
cause exacte, de l'incendie bien 
qu'une fouillé minutieuse ait été 
entreprise afin de découvrir des 
indices.

C’est en patrouillant dans ce 
secteur que le constable Jacques 
Vian du poste l aperçut, vers 5li37, 
de lu fumée s'échapper de l'édifi­
ce situé ii l'intersection des rues 
Amherst et Maisonneuve. Aussi­
tôt alertes, une quarantaine de 
pompiers ont combattu l'incendie 
pendant près de deux heures Une 
douzaine de personne ont été cou 
duites au poste 4 en attendant que: 
le Service du Bien-être social leur 
trouve un gitv
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La mode québécoise est dans l oir. Non seulement les Québécois se sont-ils donne un nouveau gouvernement, voila qu'ils peuvent 
s enorgueillir de posséder une nouvelle race de chien québécois “pure.laine". En effet, la comedienne Janine Fluet, qui d'occupe 
dans ses temps libres d’élevage canin, a réussi un croisement unique en accouplant un loup du Quebec avec un berger allemand. Le 
rejeton combinerait les qualités des deux types d'animal. -....... .............. «-* ••

%- iNuage de chloreifpf iîm Des milliers d'habitants de la 
Louisiane oni etc évacués samedi 
de leurs demeures en raison d'un 
nuage de chlore mortel qui des­
cend lentement la vallée du Mis- 
sissipi. Le gaz provenait d’une 
fuite causée par une explosion qui 
s'csl produite vendredi dans une 
usine de produits chimiques de 
Bâton Bouge.

® Prescriptions 
d'ophtalmologiste 

° Yeux artificiels 
• lentilles progressives

• Prescriptions 
d'optome triste 

° lentilles comeennes " " ' 
souples ou rigides
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pendance est de toute évidence en marche, 
comme le montrent plusieurs signes, notam­
ment les déclarations de M. Lévesque et le 
comportement des ministres québécois à Otta­
wa la semaine dernière.

J’espère cependant que le gouvernement 
québécois ne s’ingéniera pas à créer artificielle­
ment sa preuve en portant au passif du fédéra­
lisme canadien les difficultés de faire triompher 
sa cause dans une négociation, d’attribuer à l’i­
nadéquation d’un régime ce qui tient en bonne 
part à certains hommes, à un gouvernement 
donné, aux tensions normales qui résultent de 
l’affrontement d’intérêts divergents, comme l’a 
fait un peu légèrement M. Parizeau.

A ce propos on pourrait paraphraser ce que 
disait M: Lévesque du fédéralisme, le jour de la 
présentation de son cabinet, et dire que l’indé­
pendantisme est une forme de gouvernement 
défendable et qui peut l’être sans caricaturer le 
fonctionnement des structures fédératives.

re qui pourra désavantager les tenants de la 
position adverse. On n’en attend évidemment 
pas moins d’un gouvernement qui a été porté 
au pouvoir'à la faveur d’un régime fédéral à ce

ceux

Le premier ministre Lévesque a accordé à LA 
PRESSE une entrevue au cours de laquelle il a 
révélé qu’un comité prépare le référendum et 
que la date de sa tenue sera annoncée au plus 
tard dans un an.

A ce propos le premier ministre a dit qu’il 
compte “tirer sur toutes les ressources disponi­
bles” pour élaborer la preuve de la nécessité de 
l’indépendance pour le Québec. A cette fin il 
entend se servir d’une “série de dossiers d’é­
checs successifs” des revendications tradition­
nelles, “montrer le versant caché de la réalité 
économique et sociale du Québec à l’intérieur 
du régime fédéral”.

Et au journal français Le Monde, M. Léves­
que confiait ces jours-ci qu’à cette occasion sera 
fournie à la population “l’information qui n’a 
pas toujours été disponible”, et qu’il “faudra 
penser beaucoup à la façon honnête de poser la 
question”.

On ne peut évidemment pas s’attendre qu’un 
gouvernement, issu d'un parti qui a été créé 
autour d’une idée fondamentale: rendre le 
Québec souverain, établira un dossier complet 
révélant les profits et pertes, les réussites et les 
échecs, les grandeurs et les misères du fédéra­
lisme canadien, qu’il en dressera un bilan ex­
haustif qui touchera tous les aspects du fédéra­
lisme canadien et non seulement ses aspects 
rentables, comptables et sonnants, qui ne sont 
pas nécessairement les plus importants.

Idéalement il devrait en être ainsi pour per­
mettre aux citoyens de se prononcer en con­
naissance de cause, puisque le jeu démocrati­
que exige une information complète et équili­
brée. Pour que la question référendaire soit point démocratique qu’il n’empêche pas 
honnêtement posée, ne faut-il pas en effet que qui ont pour mission de le démembrer de pretr­
ie problème ait été préalablement posé lui aussi dre le pouvoir à la condition qu ils jouent le jeu

honnêtement, et par une population qui ne par­
tage pas en majorité son option mais lui a fait 
confiance sur une simple promesse verbale qu’il 
n’agirait pas à l’encontre de sa volonté.

honnêtement? J’ai dit qu’il devrait en être ainsi 
idéalement, mais je sais bien que l’héroïsme 
dans la vertu démocratique existe rarement en 
politique, si ce n’est, parfois, lorsqu’un parti est 
dans l’opposition. Aussi, à cet égard, j’aurais bien aimé que M. 

Lévesque précise aux journalistes de LA 
PRESSE ce qu’il à voulu dire exactement par

Le gouvernement péquiste laissera à bon 
droit le soin aux tenants du fédéralisme d’éla­
borer leurs propres dossiers et de défendre leur les propos que lui attribuait vendredi la publi­

cation américaine Business Week, en réponse à 
une question sur ce qui pourrait être contrôlé 
par l’État québécois: “Tout ce qui est relié éco­
nomiquement à la culture: les publications, les 
media, la télévision, les films. Que ce soit pu­
blic, privé ou mixte, ce secteur fondamental

thèse. Or comme ce gouvernement a promis de 
mettre fin à l’hermétisme qui a caractérisé le 
gouvernement précédent, de gouverner de ma­
nière ouverte, de faire circuler l’information — 
la vraie, l’utile, et non celle que l’on donne l’il­
lusion de fournir en bavardant superficielle­
ment avec les journalistes — on peut présumer doit relever de la propriété nationale.” 
que toute l’information pertinente au régime 
fédéral sera disponible afin que puissent être 
élaborés aussi les dossiers des réussites. Car il

Si le gouvernement péquiste n’accepte pas 
mieux le caractère fastidieux mais normal de 
toute négociation, je vois mal comment il pour­
rait mener à bien celles, autrement plus diffici­
les et frustrantes, qu’il se propose d’entrepren­
dre si jamais le Québec choisit la séparation et 
que le Canada accepte une nouvelle association 
économique.

Il serait important de savoir, surtout à la veil­
le du référendum sur l’indépendance du Qué­
bec, ce que vise exactement le gouvernement 
Lévesque à cet égard et dans quelle mesure cet 
objectif est conciliable avec la liberté d’expres­
sion, le droit à l’information et la liberté de la. 
presse.

Le processus d’accession du Québec à Vindé­

est impensable que le fédéralisme canadien, si 
insatisfaisant soit-il pour le Québec, ne compor­
te que des désavantages.

M. Lévesque s’est déjà engagé à laisser les 
deux thèses s’affronter librement, sans rien fai- Marcel ADAM

LA CO£/Y£D'aRONPAHC?La retraite: ostracisme institutionnel
2>Y.

Les sociétés industrielles mo­
dernes sont, sous certains as­
pects, moins cohérentes que les 
sociétés les plus primitives. L'in­
stitution de la retraite obligatoire 
est un de ces aspects. La retraite 
d'ailleurs devient de plus en plus 
un problème socio-économique 
grave. C'est pourquoi il est éton­
nant à première vue que les 
hommes politiques traitent cette 
question avec désinvolture. C'est 
en réalité fort compréhensible, 
puisque tout ce qui n'est pas une 
préoccupation à court terme, 
c'est-à-dire susceptible de favori­
ser dans l’immédiat la réélection 
des politiciens ne les intéresse 
pas vraiment. Or le problème de 
la retraite exige un réaménage­
ment social qui n’intéresse qu’u­
ne minorité de la population à la 
fois.

travail étaient de 60 heures et 
plus, et que les conditions de tra­
vail étaient fort pénibles, le syndi­
calisme avait raison de considé­
rer la vie active du prolétaire 
comme une corvée à raccourcir. 
Mais il n'en est plus ainsi mainte­
nant. Au contraire, un nombre 
croissant de travailleurs vivent 
encore de dix à vingt ans après 
avoir été obligés de prendre leur 
retraite. Celle-ci, pour la plupart 
d'entre eux, n'est pas la fin d'une 
corvée mais le début d'une nou­
velle.

précieux: l'expérience des cer­
veaux productifs.

La base de toute société est 
évidemment économique. Or, de 
ce point de vue également, l'a­
baissement de l'âge de la retraite 
obligatoire est un non-sens. Avec 
l’allongement de la période des 
études et l'allongement de la pé­
riode de la retraite, tout le poids 
économique de la société repose 
sur un nombre de moins en moins 
grand de citoyens, qui sont de 
plus en plus taxés. Il devient donc 
évident que la réduction du temps 
de travail ne doit pas se faire par 
l'abaissement progressif de l'âge 
de la retraite obligatoire. En ou­
tre, les statisticiens prévoient, par 
suite de la baisse de la natalité et 
de l’immigration, qu'il y aura au 
Quebec et même au Canada, 
dans une décennie, une pénurie 
de main-d oeuvre qualifiée. Il est 
donc stupide de mettre au ran­
cart, tout d'un coup, par la mise à 
la retraite obligatoire, les travail­
leurs les plus expérimentés. D'au­
tant plus que ce sont les meilleurs 
cerveaux qui sont non seulement 
les plus utiles et les plus difficiles 
à remplacer, mais qui sont les 
moins intéressés à prendre leur 
retraite.

La seule façon d'avoir un régi­
me de retraite compatible avec la 
société moderne, c'est d'abord 
de rendre la retraite facultative. 
Ensuite de réduire, par exemple, 
d'une journée par an ou par deux 
ans la semaine de travail des tra­
vailleurs qui ne désirent pas pren- . 
dre leur retraite. La retraite doit 
être un "fade-out" c'est-à-dire 
une sortie progressive du monde 
du travail et non une expulsion 
brutale!
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D'abord, parce que la retraite 
signifie une diminution notable de 
leurs revenus. Ensuite, parce que 
la retraite signifie à la fois leur 
mise à l'écart de la vie productive 
et leur transfert à une vie d'inutili­
té et d'ennui. La mise à la retraite 
est ainsi de plus en plus ressentie 
non pas comme l'accès à un 
monde de prestige et de récom­
pense, mais comme l'ostracisme 
du monde réel à leur égard.

Les sociétés industrielles, qui 
reposent sur la technologie, par 
conséquent sur la science, n'ont 
pas encore distingué entre l'âge 
chronologique et l'âge biologi­
que. C'est pourtant élémentaire. Il 
y a, en effet, des citoyens de 60 
ans qui sont physiquement et 
mentalement plus verts que des 
hommes de 40 ans. En outre, la 
complexité des techniques mo­
dernes exige des études de plus 
en plus longues. Un nombre 
croissant de jeunes hommes arri­
vent sur le marché du travail entre 
25 et 30 ans. S'ils doivent être 
mis à la retraite à 55 ans, cela 
représentera une vie productive 
d'à peine plus de 25 ans, pour 
une longévité qui atteindra bientôt 
75 ans. Il s'agit donc d’un gaspil­
lage éhonté du capital le plus

v:K <v
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Mme Thérèse Casgrain, ancien 

membre du Sénat maintenant à 
sa retraite, a traité de certains 
aspects de la retraite, mardi der­
nier, devant les membres de la 
Chambre de commerce de Mon­
tréal. Elle a souligné avec justes­
se que la longévité moyenne des 
citoyens était de 47 ans au début 
du siècle, mais que cette longévi­
té atteint maintenant plus de 72 
ans. Avec les progrès de l'hygiè­
ne, une meilleure alimentation, 
l'allègement des conditions de 
travail et le raccourcissement de 
la semaine de travail, la longévité 
des citoyens tend, en effet, à croî­
tre. Pourtant l'âge de la retraite, 
sous la pression du syndicalisme, 
tend à passer de 65 ans à 60 et 
même à 55 ans. Il y a donc dans 
ces deux tendances contraires 
une Incohérence flagrante.

Au siècle dernier, alors que la 
longévité moyenne était à peine 
de 45 ans, que les semaines de
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Extraits d'éditoriaux puisés 
dans divers journaux anglopho­
nes par la Presse Canadienne.

On ne peut pas dire qu’on y a 
mis le temps. Au moment où le 
reste du Canada, encore en­
gourdi, se répétait que l’appui 
du Québec au Parti québécois 
ne signifiait pas un appui aux 
séparatistes, l’Independent 
Alberta Association voyait une 
aide précieuse dans l’élection 
québécoise.

Selon le président de l’iAA, 
M. John Rudolph, la victoire du 
PQ “ne peut que nous aider. 
Tout le monde, maintenant, 
peut faire ce qu’il veut du 
pays."

Pour ceux qui tiennent au 
principe même de la confé- 
ration, cette opinion que le ré- 
sulta^d’une élection dans une 
province remet le pays entre 
les mains de n’importe qui, est 
plutôt repoussante... Mais 
qu’on le veuille ou non, le résul­
tat au Québec va être interpré­
té par les séparatistes comme 
une sorte “d’appui moral’’ à 
leur cause.

En fait, les membres de 
1TAA ont l’intention de se réu­
nir (...) pour discuter de la pos­
sibilité de fonder un parti pro­
vincial voué à la séparation.

Les observateurs qui ont

prédit la sécession de l’Alberta 
avant celle du Québec vont ain­
si pouvoir dire, à la lumière de 
ces faits, qu’ils ne faisaient pas 
seulement que “siffler dans le 
noir’’. De groupe en groupe, 
l’idée va faire son chemin de 
façon circulaire, les uns ali­
mentant les autres...

M. Rudolph soutient que “le 
sentiment est la seule raison 
pour laquelle nous demeurons 

_ dans la Confédération. Il n’y a. 
pas de raison économique ou 
autre. Nous sommes une colo­
nie du Canada central.’’

Est-ce que la plupart des 
habitants de l’Alberta parta­
gent cette opinion? Ou approu­
vent-ils, comme nous, la posi­
tion du premier ministre Lou- 
gheed, qui croit qu’il “vaudrait 
beaucoup mieux pour ce pays si 
tous ses intérêts n’étaient pas 
centrés à Ottawa et à Toron­
to”?

Est-il réellement au-dessus 
de nos forces de commencer à 
travailler en ce sens, au lieu de 
vouloir se retirer aussitôt que 
tout ne marche pas à notre sa­
tisfaction?
(“The Medecine Hat News") 
Les règles du leu 
sont-elles changées?

Le gouvernement fédéral, 
avec l’apparition d’un gouver­

nement péquiste, ne semble 
pas avoir examiné avec atten­
tion l’effet que pourront avoir 
les pressions financières et 
économiques du Parti québé­
cois sur les mesures anti-infla­
tionnistes et les organismes qui 
les appliquent...

Il y a quelques semaines, le 
gouvernement fédéral a publié 
une savante étude des facteurs 
entrant en cause dans la levée 
éventuelle des mesures de con­
trôle des prix et des revenus. 
Le Livre blanc présupposait un 
Canada uni, dont les 10 provin­
ces veulent collaborer à toutes 
les phases de l’annulation des 
contrôles...

Dans une interview à Toron­
to, M. Parizeau a cependant 
carrément avoué que les rela­
tions fédérales provinciales 
sur les questions financières 
pouvaient changer subitement, 
maintenant que le PQ est au 
pouvoir et que le Québec va 
tenter d’obtenir "tout ce qu’il 
peut” d’Ottawa.

Est-ce que le retrait possible 
du Québec de la Confédération 
n’aurait pas faussé, par rico­
chet, tout le jeu des discussions 
de juridiction et de consensus 
pour arriver à l’annulation des 
contrôles? (...)

(The Regina Leader-Post)
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A propos de so/ofre mmfmum
ployeurs) n’a fi en de .mirobolant 
et qu’il est l’une des causes qui 
incitent le travailleur à recourir à 
un chômage volontaire. ''Véfifiez 
un peu les faits et vous serez pres­
que gêné de votre salaire comme 
il m’arrive de l’être pagfoi.s du 
mien.

Pour terminer, j’csifm'c que l'u­
tilisation de termes tels •••‘démago­
giques” et ''populistes”-.convient 
fort mal pour quajifier mesu­
res gouvernementales: d’abord, 
elles intervienneh('cinq'ans (en 
théorie) avant la proc.Hqirte élec­
tion, et elles ne sont qu'une infime 
partie de ce qui doit:et.devra être 
fait pour les travailleurs. Et puis, 
cessez de jouei\au prophète de 
malheur, de vouer l’économie 
québécoise au marasme. Et, ne 
vous en déplaise, c’est à coup de 
Tricofi! (ces petites et moyennes 
entreprises, auto géré e s on n n n ) 
que l’on peyt.tisseg,. à court et 
moyen termes, l’essor d'un (Que­
bec plus humain'éf plus désireux 
de travailler, mais ù des condi­
tions décentes.

la vie pour la même période fut de 
quelque 5%; que l’augmentation 
promise par le ministre, pour at­
teindre S3.00 (moins de 5%), est 
celle-là même qu’un rapport de 
l’ex—ministre Castonguay ju­
geait raisonnable pour 1976, pro­
posant également un taux de $3.75 
pour 1977.

Vous ajoutez que le Québec ne 
peut se permettre de jouer à l'a­
vant-gardisme. Voyons les faits: 
au Québec, le salaire minimum 
est l’apanage de la main-d’oeuvre 
non syndiquée, ce qui signifie 
qu’il touche, toutes proportions 
gardées, une plus grande partie 
de nos travailleurs qu’ailleurs au 
pays et qu’il agit là où une syndi­
calisation plus grande devrait fai­
re ce travail, que l’on pourrait 
nommer de “rattrapage sala­
rial’’; lorsque le taux de chômage 
est élevé, une hausse du salaire 
minimum ne rend pas plus chère 
la main-d’ocuvre disponible puis­
que, l’offre de services étant plus 
élevée que la demande, elle ne 
fait qu’empêcher que les em­
ployeurs se livrent à une manoeu­
vre connue, celle d’employer une 
main-d’oeuvre expérimentée à 
bas prix. M. Quay devrait savoir 
que, lorsqu’il y a rareté de main- 
d’oeuvre, (et ce n’est pas le cas), 
le salaire monte, et qu’une hausse 
du salaire minimum à ce mo­
ment-ci est une mesure simple­
ment protectionniste à l’endroit 
des travailleurs non syndiqués.

Quant aux travailleurs inexpéri­
mentés, que M. Guay bafoue 
joyeusement, ce dernier voudrait 
qu’ils fassent d’abord leurs clas­
ses: c’est plutôt lui qui devrait 
refaire les siennes. Parce qu’ils 
sont inexpérimentés, sans qualifi­
cation autre qu'un cours secondai­
re général ou professionnel, ces 
jeunes travailleurs devraient fai­
re les frais de la main-d’oeuvre 
“bon marché” souhaitée par les 
entreprises. S’il y regardait de 
plus près, M. Guay se rendrait 
compte, après étude, que les em­
ployeurs offrent un salaire va­
riant de $2.87 à 3.50 pour un tra­
vail ne requérant pas ou peu 
(moins de 3 mois) d’expérience, et 
que ce salaire minimum est payé 
très souvent parce qu'il est “lé­
gal" et non parce qu’il correspond 
aux services rendus. Je me de­
mande si M. Guay voit du même 
oeil ces nouveaux travailleurs des 
professions dites libérales: ne 
devraient-ils pas eux aussi, mal­
gré leur diplôme, faire leurs clas­
ses et accepter un salaire mini­
mum? Sans doute que non, pour 
éviter un exode encore une fois, 
répondra-t-il.

Que M. Guay sorte de sa tour 
d'ivoire et qu’il aille plus souvent 
sur le “plancher des vaches”: il 
constatera qu'un salaire hebdo­
madaire de $111.80 (montant brui, 
basé sur $2.87 l’heure à raison de 
•10 heures par semaine, ce qui est 
la moyenne hebdomadaire selon 
les offres d’emploi des cm-

Voilà que M. Guay, du haut de 
sa chaire d’éditorialiste, récidive! 
Après la réflexion tendancieuse 
“Le P.Q. s’est disqualifié", il 
remet (,-a avec une analyse qui, 
elle, frise l’indécence, sur l’orien­
tation économique du nouveau 
gouvernement.

Premièrement, selon lui, le 
gouvernement Lévesque abolit de 
facto la commission (Régie) anti­
inflation, parce qu'il entend main­
tenir les offres salariales faites 
aux employés du secteur public. 
Or l’on sait que les conventions 
collectives de ce secteur étaient 
échues avant même l’entrée en 
vigueur des mesures anti-infla­
tionnistes; qu’il y avait un rattra­
page sérieux à effectuer par rap­
port à la fonction publique fédéra­
le; que le gouvernement fédéral a 
agi de la sorte envers les em­
ployés des Postes canadiennes 
sans que l’on croie à ce moment-là 
qu’il mettait fin aux dites mesu­
res parson geste.

Deuxièmement M. Guay insulte 
l’intelligence lorsqu’il s’en prend 
au salaire minimum. Il s’indigne 
du fait que le ministre Couture 
promette une hausse “substantiel­
le" de ce salaire. Le mot “sub­
stantielle’’ a quelque chose d’indé­
cent: il oublie que ce même salai­
re était de $2.80 au 1er décembre 
1975, qu’il a donc subi une hausse 
“écoeuramment” élevée de 2.5% 
pour atteindre $2.87 au 1er juillet 
’76 alors que la hausse du coût de

les WWhy" • • •

A cette époque où nous prenons 
la plume (ou le téléphone) surtout 
pour faire part de nos doléances, 
je viens rendre hommage à un 
jeune pédiatre de notre ville de 
Laval.

jour le 13-01/76 et, depuis cette 
date, j’ai consulté le Dr Doues- 
nard (ou, en cas d’urgence, ses 
confrères) à plusieurs reprises, ce 
qui m’a permis d’apprécier son 
sens des responsabilités vis-à-vis 
ses jeunes patients et des mè­
res affolées. Cet été Louis-Alexan­
dre a fait une fièvre de 105 degrés 
et en dedans de dix minutes le Dr 
Douosnard m’avait rappelée et ce 
en pleine nuit.

Je considère une priorité de fai­
re valoir le dévouement de ces 
jeunes pédiatres, quand ce ne se­
rait que pour redorer le blason 
quelque peu terni des médecins à 
la “Castonguette".

Le docteur Pierre Douesnard et 
ses collègues (D. E. Blanchette, P. 
Poitras, D. Tourigny) de la Pédia­
trie St-Martin accomplissent une 
tâche quasi impensable pour no­
tre siècle de vitesse et d’imper­
sonnalité. Ils offrent un service de 
21 heures par jour y compris les 
fins de semaine. Il est très inquié­
tant pour une mère (qu elle soit 
jeune ou expérimentée) de savoir 
son enfant malade. Il est d’autant 
plus indispensable d'avoir la pos­
sibilité de parler à un pédiatre 
sans devoir attendre plusieurs 
heures.

Comme quoi les “Dr VVelby” 
n’existent pas seulement dans 
l’imagination fertile des scénaris­
tes de ta TV.

Jacline LANTHI ER
Laval Orner FORTIN

Lungucuil
Mon fils Louis-Alexandre a vu le

N.D.L.R. — Nos lecteurs auront 
remarqué que, vendredi dernier, 
nous avons de nouveau traité 
dons cette page de l’importante 
question du salaire minimum. 
Cet éditorial précisait en quel­
que sorte celui qui fait l'objet 
des commentaires ci-dessus.

Télégramme à
Copie d'un télégramme que le 

Dr Gérard Archambault, prési­
dent de la Société franco-manito- 
baine, adressait le 2 décembre à 
M. James Richardson en réponse 
à sa déclaration sur les ondes:

Nous avons été surpris d’ap­
prendre que vous expliquez votre 
ignorance du français par le fait 
que vous habitez un endroit où le 
français n’est que très peu utilisé 
et ou les occasions de s’exprimer 
en français sont rares.

Si vous parlez de votre entoura­
ge immédiat, vous avez certaine­
ment raison.

Toutefois, nous croyons, peut- 
être à tort, urgent de vous infor­
mer:

— que le Manitoba (la province 
où vous habitez) compte plus 
de 86,000 personnes d'origine 
française:

— que si vous alliez à l’est de 
Winnipeg, vous trouveriez une 
ville à forte concentration de 
francophones, St-Bonifaee;

— qu'il y a au Manitoba un nom­
bre croissant d'écoles primai­
res et secondaires françaises;

— qu’il y a un collège universitai­
re francophone;

— qu’il y a un institut pédagogi­
que francophone;

— qu’il y a un Centre culturel 
franco-manitobain;

— qu’il y a une vingtaine de comi­
tés culturels régionaux franco­
phones;

— qu'il y a un hebdomadaire en­
tièrement rédigé en langue 
française;

— qu'il y a un organisme socio­
politique appelé “La Société 
franco-manitobaine”;

— qu'il y a une station de télévi­
sion française depuis 1960;

— qu'il y a une station radiopho­
nique française depuis 1916;

— qu’il y a au Manitoba des mil­
liers de gens vivant en fran­
çais.

Nous croyons plutôt que votre 
ignorance du français est due au 
fait que vous n’avez pas voulu fai­
re l’effort de l’apprendre.

Gérard ARCHAMBAULT
Président 

Société franco-manitobaine

- : - LO.

Suggest®# à Pæyeffe
La lettre qui suit est anté­
rieure à la décision du minis­
tre de la Justice d’abandon­
ner les poursuites contre le 
Dr Morgcntaler.

Elle aidera peut-être à 
mieux comprendre la déci­
sion du gouvernement, an­
noncé en fin de semaine.

de la justice. Aussi, votre gouver­
nement se doit de faire respecter 
les lois et de faire procéder à l’au­
dition des procès avec l’assistance 
de procureurs de la Couronne qui 
font leur devoir et ne servent pas 
seulement de paravent pour satis­
faire les instructions reçues d’en 
haut (...)

Le Front commun pour le res­
pect de la vie, conscient de ses 
responsabilités et constatant que 
l’affaire Morgcntaler est une véri­
table comédie des erreurs, croit 
qu’il est important qu’en votre 
qualité de premier ministre du 
Québec, vous donniez des instruc­
tions précises basées sur la loi en 
cette matière pour:
1. que l’on procède sur les huit 

chefs d’accusation et que ces 
derniers soient portés ensem­
ble

2. qu’une preuve d’actes similai­
res soit présentée

3. qu’aucune défense de nécessité 
soit permise

4. le procureur général peut faci­
lement justifier sa position en 
établissant que la demande de 
scinder les accusations avait 
été faite par l’accusé et que ce 
dernier se plaignant mainte­
nant qu’il est victime d’une 
multiplicité de procédures, ne 
devrait certainement avoir 
d’objections si le ministre de la 
Justice décide que les huit 
plaintes soient portées en 
même temps.

Nous croyons que ces demandes 
sont non seulement justifiées 
mais sont les seules qui soient 
susceptibles d’ètre adoptées si 
véritablement l’on veut donner à 
la population du Québec, le senti­
ment que l’administration de la 
justice dans notre province se fait 
en toute objectivité et selon les 
normes les plus élémentaires de 
la justice et du droit (...)
Me André MORAIS, président

Madame Lise Payette, ministre 
Consommateurs, Coopératives 
et Institutions financières 
Madame,

Voici une suggestion pour Loto- 
Québec: une nouvelle loterie qui 
aiderait au développement des 
régions défavorisées lù où les in­
vestissements se font discrets.

En réunissant la Société d’ex­
ploitation des loteries et l’Office 
de planification et de développe­
ment du Québec, il s’agirait d'in­
stituer une loterie semblable ù la 
Super dont les grands prix se­
raient investis à 50% dans de nou­
velles entreprises régionales ou le 
besoin se fait sentir (ex.: la Gas- 
pésie). Ces investissements se­
raient de cinq ans et garantis par 
les fonds de cette loterie. Les in­
vestisseurs gagnants pourraient, 
après expiration de leur contrat, 
le renouveler ou être remplacé (si 
besoin il y a) par un autre inves­
tisseur gagnant.

Ainsi les nouveaux gagnants 
seraient des investisseurs de poin­
te qui, regroupés, constitueraient 
un capital actif pour l’épanouisse­
ment de régions délaissées par les 
entreprises gouvernementales 
(antérieures), privées ou par le 
manque de capitaux. Ces nouvel­
les entreprises ne seraient pas 
une attaque ù la libre entreprise; 
au contraire, dans les régions 
défavorisées il y a beaucoup à fai­
re. Par exemple, les coopératives 
forestières, les pêcheries, etc. . . 
Et ce serait une façon d’encoura­

ger de nouvelles initiatives québé­
coises.

Le gouvernement contribuerait 
ù la formation d’un personnel 
administratif, professionnel et 
surtout régional répondant à la 
réalité (s’il ne l’est déjà). Ces 
compagnies demeureraient pri­
vées et lors de manque de capi­
taux ou de fonds de roulement 
pour le fonctionnement progressif 
de ces entreprises, de nouveaux 
gagnants pourraient les-: ren­
flouer.

L’Office de planification etd% 
développement du Québec pour­
rait étudier différents projets et 
l’investisseur gagnant répartirait 
son capital avec un certain choix. 
Ce serait la Loto-Régionalê. une 
loterie qui ferait plus d’un ga­
gnant tout en stimulant l’écono­
mie et ses investisseurs.

Enfin les gagnants - seraient 
fiers de la valeur progressive de 
leur prix et de leur gigantesque 
participation; sûrement qu’un 
sentiment de solidarité se dégage­
rait de ces nouvelles entreprises.

Voilà un avenir prometteur 
pour les gagnants et les différen­
tes populations. L'inquiétude se­
rait moins grande pour ces ré­
gions reléguées aux oubliettes, 
avec ce nouveau genre d’investis­
sement systématique, justifiable 
et plein de promesses concrètes.

Un qui vous estime beaucoup.

M. René Lévesque 
Assemblée Nationale 
Hôtel du gouvernement 
Québec
Monsieur le Premier Ministre

A titre de président du Front 
commun pour le respect de la vie, 
j’ai reçu mandat de mon exécutif 
de vous faire part des craintes 
que nous entretenons relative­
ment au nouveau procès annoncé 
par votre prédécesseur dans l’af­
faire Morgcntaler.

Ces craintes sont fondées sur le 
fait que l’ingérence du ministre 
fédéral de la Justice Ron Basford, 
en ordonnant un nouveau procès, 
après que la Cour d’appel du Qué­
bec et la Cour suprême du Canada 
se soient prononcées de façon 
péremptoire sur la culpabilité du 
prévenu, a provoqué une situation 
intenable dans l’administration de 
la Justice au niveau provincial et 
a débalancé du même coup, l’ap­
plication saine du code criminel.

Il faut reconnaître aussi que vos 
prédécesseurs immédiats ont fait 
preuve d’une collusion avec le 
gouvernement central en laissant 
le ministre fédéral de la Justice 
anéantir d’un trait de plume les 
efforts du procureur de la Couron­
ne, Mc Louis-Guy Robichaud, qui 
avait accompli son devoir de fa­
çon honnête.

Le gouvernement du Québec 
aurait dû attaquer l’irrégularité 
et l’illégalité de la décision fédé­
rale, mais rien n’a été fait. Au 
contraire, l’on a assisté à un nou­
veau procès qui a été une parodie

Hommage à feu PaW Oeum
mise en valeur du patrimoine 
québécois.

Le Mouvement national des 
Québécois, par:

Alain GÉNÉREUX,
président

Le Mouvement national des 
Québécois lient à s’associer à 
l'hommage collectif (les Québé­
cois à monsieur Paul Gouin, cette 
grande figure de l’histoire politi­
que, sociale et culturelle du Qué­
bec.

Nous ne pouvons rester indiffé­
rents à la disparition de cet hom­
me d'une grande culture qui a 
voué toute sa vie a l’évolution de 
notre nation.

Paul Gouin, avec logique et 
honnêteté n’a jamais cessé de 
contribuer à l’avancement social 
et national du Québec.

A l’heure ou notre peuple re­
trouve de plus en plus ses racines, 
il convient de souligner l’apport 
considérable de cet ardent natio­
naliste à la conservation et à la

Voulez-vous changer?
Si l’atmosphère n’est pas trop 

bonne pour les anglophones du 
Québec ces jours-ci, elle est im­
possible pour les francophones du 
Manitoba.

Je travaille dans l’industrie du 
gaz naturel ù Winnipeg; s’il y a un 
employé du Gaz Métropolitain û 
Montréal qui veut échanger son 
poste contre le mien, il est le bien­
venu.

Yves ROUSSEAU
: Montréal-Nord
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Un cataplasme sur une jambe de bois
x:

:

-;ij r.; - -
.. , -m.yn of.
lions dans ce domaine, cependant 
il n'a qu'un seul adn\inistratcur. 
Ajoutons à celle Rçgje qûébccoi- 
sc, des conseillers en main-d’oeu­
vre ainsi que déprogrammes 
d’emplois permanents,.; J| y a suf­
fisamment de choses il -fajjrii.au 
Québec, que ce soif dans le domai­
ne de l’environnement ou .autres, 
pour ne pas se payer le luxe du 
chômage tel que nous Je connais­
sons. Essayez d’imaginer la por­
tée sociale d’une telle réforme.

J’invite fortement le Dr Lazare 
ainsi que son collègue Bpçuard 
Landry à se pencher, simune telle 
mesure, car il faut modifier J’Aide, 
sociale sans toufetois oiticU^c ce 
principe de base devant faire par­
tie de toute législation de sécurité 
sociale, à savoir que celle-ci doit 
soutenir l’économie, nationale. Et 
le Québec en a besoin,

Le temps n’est plus ^ux demi- 
solutions comme celle du Dr Bru­
net, et ce nouveau gouvernement 
représente tant d’espoirs, qu’il ne 
faudrait pas qu’il se laisse.pren­
dre au jeu de gens qiii'cq ,ont .trop 
à défendre. 'rcro :

leurs en construction, les diverses 
allocations aux vétérans, les pro­
grammes d'emplois nouveaux, les 
programmes d’initiatives locales, 
les programmes de formation du 
Centre de main-d’oeuvre, ouf...

Alors, si l’on additionne ces di­
vers budgets, quel est le coût de la 
sécurité sociale au Québec? Un 
milliard? Un milliard et demi? 
Deux milliards? Il serait grand 
temps de sortir les chiffres réels, 
car Dieu sait que, malgré ces 
coûts exorbitants, nous n’en avons 
pas pour notre argent.

Nous en venons donc à la ques­
tion fatidique; que faire? Primo, 
regrouper les budgets et le per­
sonnel de ces organismes dans 
une seule régie, que nous appelle­
rons Régie de la sécurité sociale. 
Donnons-lui alors une série de 
lois à administrer, lois cependant 
adaptées aux problèmes actuels. 
Certains diront: “Pourquoi pas 
une seule loi?”, ce serait beau­
coup plus simple. C’est l’approche 
universelle de la loi bonne à tout 
faire qui, trop souvent, crée plus 
de problèmes qu’elle n’en résout. 
Regardons le Danemark qui, bien 
qu’il fût l’un des pionniers des 
mesures de sécurité sociale, ne 
possède pas moins de 17 législa-

peut-être à cause de tous ces faits, 
compte le plus fort taux de roule­
ment de personnel de la Fonction 
publique. Et voilà qu'on veut ré­
duire son personnel! C’est vrai­
ment trop fort! Personne ne dira 
rien car l’Aide sociale ne fait que 
dépenser l'argent des contribua­
bles...

Mais le véritable problème de 
l’Aide sociale se situe au même 
niveau que le problème du Qué­
bec, à savoir la double juridiction 
fédérale-provinciale en matière 
de sécurité sociale, et ce n’est 
qu’en nous attaquant à cet 
aspect du problème, l’aspect fon­
damental dirais-je, que nous arri­
verons à cerner la véritable solu­
tion. Le Dr Brunet disait que l’Ai­
de sociale coûtait $600 millions; il 
a cependant omis de dire le coût 
global de la sécurité sociale au 
Québec, omission remarquable 
car ii s'agit là de la clé de voûte du 
problème.

En effet, la multiplication au 
Québec comme au Canada des 
mesures de sécurité sociale réel­
les et camouflées a résulté en une 
gigantesque foire où tous se mar­
chent sur les pieds et dans laquel­
le il n’y a aucune coordination et

ce, pendant que le chômage flot­
tait hardiment vers le dix pour 
cent. Par exemple, l’absence de 
mécanismes de remboursement 
par la Commission d’assurance- 
chômage des sommes versées par 
l’Aide sociale à des personnes en 
attente de prestations a coûté cet­
te année au Québec près de 5 mil­
lions. A un tel cas, l’on peut ajou­
ter certaines politiques de demi- 
mesures ayant pour but de ca­
moufler un problème plutôt que 
de le solutionner, tels les plans 
d’assurance-maladie et grosses­
ses de la Commission d’assuran­
ce-chômage, les pensions de veu­
ves de la Régie des rentes, pen­
sions au taux si bas qu’une bonne 
partie de ces cas reçoivent un 
supplément d'Aide sociale.

Nous sommes donc aux prises 
avec une absence de cohésion 
alors que nous dépensons $600 mil­
lions pour l’Aide sociale, à quoi il 
faudrait ajouter les sommes ver­
sées au Québec par la Régie des 
rentes, la Commission des acci­
dents de travail, la Commission 
d’assurance-chômage, la Sécurité 
de vieillesse, le programme de 
supplément de revenu garanti, 
l’assurance-salaire des travail­

de quelque 120 postes. Si nous esti­
mons le coût moyen de salaire et 
autres avantages sociaux à 
$12,000, la coupure représenterait 
une économie de un million quatre 
cent quarante mille dollars, 
($1,440,000). Somme énorme 
n’est-ce pas, sur un budget de 
SGOOmillions?...

Quelle est la situation actuelle 
de l’Aide sociale? En premier lieu 
des “case-loads” dc300cas, des 
employés connus dans les rangs 
de leur propre syndicat comme 
les “missionnaires de la Fonction 
publique”, une clientèle dans la­
quelle l’on retrouve 10%de ces cas 
spéciaux qui donnent si mauvaise 
presse à l’Aide sociale (et à 
bénéficiaires) et dont le personnel 
n’a déjà pas le temps de s’occuper 
à cause d’une tâche administrati­
ve trop lourde, un organisme qui 
sert, trop souvent, de caisse de 
dépannage aux lenteurs adminis­
tratives de la Commission d’assu­
rance-chômage. de la Régie des 
rentes et de la Commission des 
accidents de travail, qu’on utilise 
de plus comme pompier pour tou­
tes sortes d’opérations spéciales 
telle une grève des postes vu la 
dispersion de ses bureaux locaux, 
ainsi qu’un des ministères où.

Il y a quelques jours, le Dr Bru­
net, sous-ministre aux Affaires 
sociales, divulguait à la presse sa 
solution aux problèmes actuels de 
l’Aide sociale, à savoir une réduc­
tion du personnel de l’ordre de 
10%. Je ne sais si cette solution a 
nécessité de très longues études, 
mais je crois personnellement en 
tant qu’agent d'aide sociale, qu'il 
s’agit d’un cataplasme sur une 
jambe de bois, fl est évident ici 
que l’on tente de noyer le poisson 
en utilisant pour ce faire l’excuse 
du futur système de revenu mini­
mum garanti, et que, par ce biais, 
l’on tente de faire avaler au Dr 
Denis Lazurc, nouveau titulaire 
des Affaires sociales, les derniers 
soubresauts de la réforme Forget. 
Nous ne pouvons qu’espérer que 
le Dr Lazurc ne donnera pas dans 
le panneau.

Le Dr Brunet parle de coupures 
de postes afin de réduire les coûts, 
car, c’est vrai, l’Aide sociale coû­
te cher; quelque $600 millions 
annuellement. Mais que coûte le 
personnel de l'Aide sociale? Quel­
le serait l’économie réelle causée 
par cette réduction? L’Aide socia­
le compte environ 1200 employés 
répartis dans 110 bureaux locaux, 

qui signifierait une réduction
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Selon ce qu’auraient déclaré 
des membres du conseil d’admi­
nistration, il y aurait deux rai­
sons pour justifier la fermeture 
du collège: le manque de fonds et 
la difficulté à recruter des élè-

33
,

m
m

s'

m
m<^rmy:..// E

'Ci#ves.
Imm / - . 

mb ‘M

Au cours d’une conférence de 
presse donnée par les étudiants 
et les professeurs, samedi, il a 
été révélé que l’administration 
n’a même pas réclamé cette an­
née une somme de $200,000 que 
lui remettait annuellement le 
gouvernement du Québec par 
l’entremise des cégeps Ahuntsic 
et Dawson.

Quant au recrutement, on re­
proche à l’administration d'avoir 
coupé le budget qu’elle y consa­
crait, ce qui a eu pour effet de 
réduire le nombre d’admissions.

Pour bien comprendre les pro­
blèmes de cette institution, il faut 
connaître ses structures adminis­
tratives.
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Les conseils 
de bande

La principale source de reve­
nus du collège est le programme 
d'éducation culturelle du ministè­
re des Affaires indiennes. Cet 
argent n’est pas alloué directe­
ment au collège. Il est plutôt dis­
tribué selon le système du per 
capita aux Indiens et aux Inuit 
“statués”. Ce sont les conseils de 
bande qui reçoivent les subven­
tions et qui les distribuent.

Le collège Manitou était donc 
financé par les conseils de bande 
et ces derniers pouvaient retirer 
leur aide, comme certains l’ont 
fait.

;
% 'm

- :E;
. a

i

"%■ hé..-:-.
phc»o Kobtt. r«odo.._ i* FfESSE

Droits reserves
Quelles seront les chances de ce jeune Amérindien de completer des étu­
des post-secondaire et de recevoir un diplôme comme ceux qu'il contem­
plait hier au collège Manitou?

Samedi, dans un gymnase non 
chauffé, on a procédé à ce qu’on 
considère comme la dernière 
remise de diplômes. Les sept fi­
nissants ont tous traité, soit avec 
humour, soit avec sérieux, du 
droit à l’autodétermination des 
Amérindiens.

Pour les professeurs comme 
pour les étudiants, c’est un dur 
coup que l’on porte à la culture 
amérindienne car plus d’autoch­
tones ont complété des cours 
post-secondaires au collège Ma­
nitou qu’à n'importe quelle autre 
institution au Canada. Ce collège 
avait ouvert ses portes en 1973 et 
était la première institution du 
genre au Canada.

Si l’on compte les femmes et 
les enfants de certains étudiants,

(-il. Il faudrait que M. Lévesque 
me donne des explications.”

Pour ce qui est de la survie 
économique d’un Québec indé­
pendant, M. Hatfield fait obser­
ver:

HATFIELD TRUDEAU
SUITE DE LA PAGE At 
présentement Ottawa, mais il 
craint l'affaiblissement excessif 
du gouvernement central. A cet 
égard, il précise:
“Au Nouveau-Brunswick, nous 

avons pu nous rendre compte des 
avantages réels de la Confédéra­
tion. Pour que le gouvernement 
central soit en mesure d’assurer 
aux régions moins nanties un 
niveau de vie raisonnablement 
comparable à celui d'autres par­
ties du pays, il doit être politique­
ment et financièrement fort.”

M. Hatfield rejette l’idée d’un 
référendum pan-canadien sur la 
question de l’indépendance éven­
tuelle du Québec. “Cela ne me 
parait pas logique, dit-il. Je n’ac­
cepterais pas plus un tel référen­
dum pour déterminer si, oui ou 
non, le reste du pays veut que 
l'Ile-du-Prince-Edouard demeure 
une province^ que les Maritimes 
fassent partie du Canada, etc.
Une question qui 
ne se pose pas

Prié dé commenter la déclara­
tion de M. Trudeau selon laquelle 
la force ne doit pas être employée 
pour maintenir l’unité du Cana­
da, le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick souligne: “Je ne 
crois pas que les Canadiens aient 
grande envie d’une guerre civile. 
C’est vraiment répondre à une 
question qui ne se pose pas.”

Quant a savoir s'il croit possi­
ble la formation d’une associa­
tion économique entre un Québec 
indépendant et le reste du Cana­
da, il lance: “Je ne sais pas ce 
que cela veut dire, monsieur”.

—Ça veut dire, selon le PQ, une 
union douanière, une sorte de 
marché commun.
“Je ne sais pas non plus ce que 

cela signifie, monsieur,” répète-

SUITE DE LA PAGE A1

un “ordre politique” nouveau 
dans les rapports du Québec avec 
le reste du Canada.

Le huis clos
Qu’à cela ne tienne, le tout-Ot- 

tawa est en émoi. A tel point que 
la vénérable tribune de la presse 
à Ottawa fait des pressions extra­
ordinaires auprès des autorités 
pour que le huis clos habituel 
frappant ce type de conférence 
soit levé pour la circonstance. 
Même le vétéran Charles Lynch, 
porte-parole de la confrérie jour­
nalistique parlementaire, n’en 
revient pas qu’on l’empèche de 
voir “Pierre” accueillant “Re­
né’ .

Les caméras de télévision hier 
soir suivaient le premier ministre 
du Québec jusqu’à sa table dans 
un restaurant du sous-sol du Châ­
teau Laurier, et des serveuses 
deux heures après racontaient à 
des habitués, dans un français 
très franco-ontarien, qu’elles 
avaient vu René Lévesque. Et 
qu’il s’était assis “là, à c’te table- 
là, près du cash”.

Tout indique que les premiers 
ministres des provinces n’ont pas 
fait l’unanimité sur la levée du 
huisclos et il appartiendra de tou-

la communauté du collège s'éta­
blissait à plus de 300 membres. 
Pour plusieurs, cela veut dire la 
fin de leur carrière d’étudiant, la 
misère et le chômage.

Un professeur s’est d’ailleurs 
dit convaincu que 90 pour cent 
d’entre eux n’iront pas à l’école 
“blanche”. Il déplore également 
que l’on brise un groupe d’étu­
diants unis et une équipe de pro­
fesseurs spécialisée dans l’ainé- 
rindianisation de la culture.

Etudiants et professeurs s’en­
tendent enfin pour affirmer que 
si on laisse mourir le college, cela 
pourrait servir comme exemple 
d’échec d’une entreprise autoch­
tone et ainsi découragerait toute 
nouvelle tentative de mettre ce 
principe en action.

"Avec l’assistance des Nations 
unies et de la Banque mondiale, 
tout pays peut survivre. Mais 
rien ne peut me convaincre que 
dans un Québec indépendant les 
Québécois, dans quelque domai­
ne que ce soit, vivraient aussi 
bien que maintenant. Ils pour­
raient bien sur éprouver un senti­
ment de “maîtres chez nous”, 
mais en ce qui concerne le niveau 
de vie, ce serait différent.”

M. Hatfield ne semble pas trop 
s'inquiéter de la survie du Cana­
da sans le Québec, même si les 
Maritimes se trouveraient sépa­
rées de l’autre partie du pays:

“Je ne vois pas de problème 
pour le Canada dans l’éventualité 
d’une brisure géographique, 
qu’elle se produise au milieu ou à 
l’extrémité du pays. Et il nous 
faudra la volonté de survivre. Je 
crois que les liens du gouverne­
ment fédéral avec le reste du 
Canada y compris les Maritimes, 
se maintiendraient très bien.”

M. Hatfield apporte cependant 
les nuances suivantes pour ce qui 
a trait à la situation des Mariti­
mes advenant l’indépendance du 
Québec:

“Bien sur," les Maritimes pour­
raient survivre. Mais notre ni­
veau de vie et notre vie seraient 
différents. Il y aurait un grand i 
vide dans l’âme nationale si le j 

Québec ne faisait plus partie du 
Canada. Ce serait d’une certaine 
façon la faillite de l’esprit qui 
anime ce pays. J’espère ne pas 
être de ceux qui contribueront à 
une telle faillite.”

De son côté, le gouvernement 
du Québec, par l'entremise de la 
direction générale de l’enseigne­
ment des adultes, s’occupait de 
l’enseignement de la technique 
amérindienne. Les étudiants 
francophones relevaient du cé­
gep d’Ahuntsic, tandis que les 
anglophones relevaient du cégep 
Dawson.

Il semble que la technique 
amérindienne sera tout ce qu’on 
pourra sauver du collège Mani­
tou. Les neuf étudiants ne savent 
cependant pas où on va les relo­
ger.

mais il est également celui qui en 
autorise la tenue. Il veut ainsi 
consulter les rpvinces sur le re­
nouvellement d’une loi de son 
ressort concernant l’aménage­
ment du retour vers les provinces 
d’une partie de ses propres reve­
nus. Ottawa doit reconduire bien­
tôt sa Loi des arrangements fis­
caux qui expire en mars.

te manière au premier ministre 
du Canada de sire si, oui ou non, 
cette conférence pourra être 
communiquée directement aux 
citoyens par les media électroni­
ques ou à tout le moins indirecte­
ment par les journalistes.

Le gouvernement fédéral est 
non seulement l’hôte de cette 
conférence fedéralc-provinciale,

La conférence des ministres 
des Finances la semaine dernière 
a révélé un écart de quelque $800 
millions entre Ottawa et le front 
commun des provinces, mais il 
n’est pas dit que cette fois, au 
niveau des premiers ministres — 
M. René Lévesque inclus —, une 
formule de compromis ne pourra 
pas prendre forme.
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i Complets pour 
jeunes hommes 

3 pièces 
100% laine, 

couleurs: brun, 
bleu moyen, 

vert ou rouille. 
Tailles: 34 à 40.
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l'inégalité homme-femme, 
fo pfus gronde mgusffce

MAURICE CHAMPAGNE 
COLLABORATION SPÉCIALE

: iâble situation c®. : xi/smxxw an nnnnnn
.

■fVTE NOUS faisons pas d’illu- 
J-X3 sien, au Canada et au 

Québec, même si maintenant un 
travailleur sur trois (à l’exté­
rieur du foyer) cstune femme, 
la situation faite à ce tiers des 
travailleurs est dominée par tou­
tes sortes de formes de discrimi­
nation et d’exploitation. Par ail­
leurs, le travail de la femme au 
foyer continue d’être dévalorisé. 
Dans le secteur particulier de la 
petite entreprise, néanmoins 
très important au Québec, la si­
tuation de la femme collabora­
trice de son mari est assez in­
vraisemblable. Les préjugés sur 
la femme au travail continuent 
d'avoir leur impact négatif et de 
favoriser la discrimination. Voi­
ci seulement quelques statisti­
ques et quelques faits qui par­
lent d’eux-mêmes.

bilités financières à l’égard de 
leurs enfants dans les deux an­
nées qui suivent un divorce ou 
une séparation. Nous touchons 
ici tout le problème du recouvre­
ment des pensions alimentaires.

La très grande majorité des 
femmes qui travaillent à l’exté­
rieur du foyer sont pénalisées 
par l’absence de garderies.

° Notons egalement un autre 
élément de réflexion: l’évolution 
brutale de la situation sociale, en 
particulier a travers l'ébranle­
ment de la famille et la fragilité 
de l’économie dans l’ère de con­
sommation, place presque toutes 
les femmes dans un état où elles 
doivent prévoir de subvenir 
seules à leurs besoins et à ceux 
de leurs enfants le cas échéant. 
La société devrait évidemment 
pouvoir les assister en consé­
quence.

De toute manière, le droit des 
femmes d’ètre autonomes, au 
plan économique comme aux 
autres plans, doit être reconnu 
par tous.

de travailleuse, parce que ce 
statut ne lui est pas reconnu 
dans la plupart des cas.

D'après les données de l’en­
quête faite par l’AFEAS, 85% de 
ces femmes n'ont pas de salaire 
régulier. 3.1% contribuent à 
l assurance-chômage et 20% au 
régime de rentes du Québec. 
Ainsi, la plupart de ces femmes 
ne peuvent pas assurer leur pro­
pre sécurité financière, même si 
elles travaillent à plein temps 
depuis des années, au niveau de 
l’entreprise et au niveau de leur 
foyer.

petite entreprise des avantages 
et des ressources qui leur sont 
offertes s’ils s’incorporent en 
compagnie.

INÉGALITÉS-TYPES DES SALAIRES

Hommes ÉcartsEmplois Femmes
Le travail des femmes 
au foyer

Bien sûr. on en parle et repar­
le. et on s’est habitué d'en par­
ler, sans presque rien faire pour 
corriger la chose, même si elle 
est abominable: le travail de la 
femme au foyer n’est pas recon­
nu. ni en monnaie, ni en équiva­
lence sur le marché du travail ou 
dans le monde de l’éducation.

I —USINES
(50% des femmes au travail)

° Opérateurs (trices)
* Coupeurs(ses)
° Fileurs(ses)
• Couseurs(ses)

S3.H 
$2.76 
S3.41 
S4.00

47%
33%

S2.11 (hr) 
S2.07 
S2.45 
S3.41

, 39% 
-17%

Il —SERVICE

113%53,000 (an) 56,379Coiffeurs(ses)
Cuisiniers(ères)
Serveurs(ses) (en moyenne)C’est la même société qui pre­

tend valoriser la femme au 
foyer, qui la dévalorise systéma­
tiquement un ne prévoyant au­
cun régime d'équivalences pour 
reconnaître son expérience d'é­
ducatrice et autre quand elle 
arrive sur le marché du travail 
ou qu’elle veut poursuivre sa 
formation personnelle au niveau 
de l'éducation des adultes. Nous 
touchons ici l’une des pires injus­
tices qui est faite à la femme, et 
aussi à l’exercice de la materni­
té qui devient alors une pénalité 
pour la femme. La société a l'o­
bligation de permettre aux 
femmes d'exercer, à un moment 
donné, une fonction de mère, en 
s’assurant que l’exercice de 
cette fonction ne sera pas un 
obstacle à la conquête sociale 
de son autonomie personnelle 
et ne la laissera pas dans un 
état de dépendance économique 
totale.

Il faut dire, comme l'enquête 
l'a montré, que la majorité de 
ces femmes sont satisfaites de 
leur sort. Cette satisfaction s'ex­
plique de plusieurs façons. D'u­
ne part, il est évident que le tra­
vail au sein de ce type d’entre­
prises présente bien des avanta­
ges pour les individus et le cou­
ple: on travaille chez soi, on est 
son “boss" et, comme couple, on 
partage la vie à deux à une foule 
de plans. D’autre part, cette sa­
tisfaction est liée à des condi­
tionnements culturels tradition­
nels qui touchent tout le monde 
et qui font qu’on se dispense de 
payer les femmes parce qu'on 
compte sur leur générosité, ou 
encore parce que “c’est ù l'hom­
me qu’il revient de faire vivre sa 
famille", ou parce que “le salai­
re payé à la femme irait dans le 
même compte que celui du ma­
ri". Par ailleurs, on est bien obli­
gé de constater l’absurdité de ce 
système, lorsque le mari em­
ployeur est contraint de rempla­
cer sa femme par un autre em­
ployé qu'il doit payer alors...

Le fait que la majorité des 
femmes collaboratrices du mari 
dans l’entreprise soit satisfaites 
de leur sort ne change rien au 
caractère tantôt injuste ou anor­
mal de la situation qui prévaut 
pour toutes, eu égard au manque 
d’information et aux carences de 
la loi. Toutes les femmes qui 
s’engagent avec leur conjoint au 
niveau d’une entreprise ont droit 
à un salaire, à des avantages 
sociaux, à une protection en cas 
de faillite, en cas de séparation, 
de divorce et de décès de leur 
conjoint. La société doit voir à 
assurer ce droit à toutes, de 
nombreuses façons, par exem­
ple, en informant les hommes et 
les femmes partenaires d'une

III — EMPLOIS DE BUREAU

Secrétaires, sténos, 
réceptionnistes

S4,610 (an) 57,226 57%

(en moyenne)

IV—PROFESSIONS
Plus de femmes au 
ravail mais...

Même si le tiers des travail­
leurs sont des femmes, les pos­
tes de direction et les secteurs 
les mieux payés leur échappent 
toujours; elles viennent grossir 
les secteurs les moins bien payés 
et les ghettos de métiers dits 
féminins; pour les mêmes tâ­
ches elles sont moins bien 
payées que les hommes et les 
écarts de salaires demeurent 
effarants; elles envahissent 
aussi le chômage et l’assistance 
sociale.

® Deux assistés sociaux sur 
trois sont des femmes au Cana-

« Gestion
• Sciences et génie 
° Professions 

libérales et 
techniques 

° Architecture 
® Dessin

S 5,366 (an) 
510,575 
S 7,276

511,128
519,515
512,104

107%
82%
66%

5 9,754 
$ 5,905

515,933 
S 8,240

63%
40%

Les femmes qui 
travaillent 
gratuitement 
dans l’entreprise

L’excellent dossier que vient 
de constituer l’AFEAS (Asso­
ciation féminine d’éducation et 
d'action sociale) sur la femme 
collaboratrice de son mari dans 
l’entreprise doit en faire réflé­
chir plusieurs, surtout si on le 
regarde du strict point de vue 
économique. Près de 125,000 
femmes sont touchées par cette 
situation, dans des entreprises 
telles que des fermes, “l’épice­
rie du coin”, une foule d’autres 
petits commerces, etc.

Ce dossier peut se résumer 
comme suit:

la femme collaboratrice de 
son mari dans l’entreprise repré­
sente un type précis de main- 
d’oeuvre;

elle participe directement à la 
vie économique du pays;

Elle assure avec son mari le 
développement de l’entreprise;

mais son travail est très rare­
ment rémunéré;

et elle ne peut pas compter sur 
des mesures de sécurité sociale 
qui découleraient de son statut

sur la situation de la femme qui 
donnait ces statistiques: “Les 
femmes perdent sur deux ter 
rains: celles qui irav aillent au 
dehors sont exclues de certains 
regimes de retraite et celles qui 
travaillent au foyer ne sont ad­
mises à aucun regime même 
public."

Pas de salaire ù la mère au 
foyer: un revenu aux chargés de 
familles.

mum garanti aux personnes et 
aux familles qu’il faut chercher 
la solution

Mais telle solution suppose un 
changement complet de notre 
société dans le partagé îles tâ­
ches entre l’homme et la femme. 
On n’évitera pas ici -encore ce 
postulat de base. Ce li’est pas en 
fonction de la femme au foyer 
qu’il faut penser quand un veut 
que l'Etat assume une partie de 
la charge matérielle qu’entraîne 
le soin des enfants, mais en fonc­
tion des familles ellés-memes 
qui peuvent connaître trois caté­
gories de chargés de famille: un 
couple, une femme, un homme.

da.
» Le trait dominant de la 

repartition des emplois, est l’o­
rientation des activités classées 
comme féminines qui perpétue 
les préjugés et la sexualisation 
des tâches. Les deux tiers des 
femmes au travail (à l’extérieur 
du foyer), soit plus de deux mil­
lions de femmes, se concentrent 
dans quatre groupes principaux: 
le travail de bureau le commer­
ce les métiers dits de service et 
les vendeuses, les professions 
(enseignement et sciences infir­
mières surtout).

e Dans les secteurs profes­
sionnels et techniques, où les 
salaires sont plus satisfaisants, 
la proportion d’embauche des 
femmes est tombée de 42% 
(1961) à 41% (1971).

• Dans les emplois subalter­
nes, la proportion des femmes a 
augmenté de 62% à 72% pour les 
commis de bureau, de 36% à 
39%pour les vendeuses, de 58% à 
60% pour les postes de service, 
secteur où dominent toujours 
des écarts invraisemblables en­
tre les salaires payés aux hom­
mes et aux femmes.

• Le secteur des usines qui 
emploie 50% de toute la main- 
d’neuvre féminine, représente 
un milieu type de mauvaises 
conditions, aussi bien au plan 
des horaires de travail que des 
salaires et des bénéfices margi­
naux. Les écarts entre hommes 
et femmes y sont encore très 
grands, comme le montre le ta­
bleau ci-contre.

Ce tableau situe des écarts de 
salaires entre hommes et fem­
mes, dans les secteurs qui re­
groupent la majorité des fem­
mes au travail.

Pensons ici à tout ce qui doit 
être fait pour les femmes pen­
dant la période où elles doivent 
pouvoir donner naissance à des 
enfants. Mais songeons egale­
ment qu’en plus des années ou 
les femmes auront joué un role 
total, voire même exclusif si l’on 
veut, dans l’éducation de leurs 
enfants, il leur reste environ 
trente ans de vie active ou elles 
peuvent s'épanouir et faire pro­
fiter la société de leur expérien­
ce. tout en assurant dignement 
leur existence. Aussi ne faut-il 
pas s'étonner de ces statistiques- 
pitoyables (197:1) qui montrent 
que 376,000 femmes mariées de 
65 ans et plus avaient un revenu 
moyen annuel de $1,164.00 et 
505,000 femmes seules avaient 
un revenu moyen annuel de 
$2,273.00. Comme le souligne la 
brochure du Conseil consultatif

Il est nécessaire ici de préciser 
une chose qu'il ne faut pas faire 
pour corriger la situation, c’est 
à dire verser un salaire à la 
femme au foyer. Verser un sa­
laire à la femme au foyer freine­
rait l'évolution de la situation 
de la femme comme femme, en 
surestimant la fonction de mère 
au détriment des autres respon­
sabilités et charges que la 
femme peut assumer â l'exte- 
rieur du foyer. Cela contribue­
rait surtout à empêcher l'hom­
me d'évoluer face au partage 
des tâches qui relèvent de l'édu­
cation des enfants et de l’entre­
tien du foyer.

C’est plutôt du côté de formu­
les comme celle du revenu mini-

L'exemple de l’Etat 
et des syndicats

L’Etat doit donner l’exemple. 
Ses politiques doivent avoir un 
effet d’entrainement dans le sec­
teur privé, surtout sur une ques­
tion aussi fondamentale. Mais on 
est bien loin de là. On sait, par 
exemple, que les dernieres of­
fres gouvernementales dans le 
secteur public ont fait encore 
place à la discrimination. Pen­
sons aussi quésur 1,700 cadres 
supérieurs, la Fonction publique 
du Québec ne compte que vingt- 
sept femmes. (1976).

Les syndicats sont eux aussi 
très loin de donner l’exemple. 
Les femmes sont sous-represun- 
tées a la direction des syndicats, 
même là où elles sont en majori­
té dans les effectifs. On connaît 
l’ctude du Conseil du statut de la 
femme qui a révélé qu’énviron 
30% des conventions collecti­
ves en vigueur au Quebec com­
portent des éléments discrimi­
natoires pour les femmes. Pour 
les congés de maternité, les of­
fres gouvernementales compor­
taient un recul en regard de la 
convention précédente et le Syn­
dicat des fonctionnaires les a 
signées...
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dans un vêtement
"1IPfe

x';1Qui sont les femmes 
au travail?
• A ceux qui prétendent que les 
femmes ne travaillent pas par 
necessUé et qu elles n’ont pas 
besoin d'argent, il importe de 
rappeler,notamment qu’au 
Québec plus de la moitié des 
femme» qui travaillent à l'exté­
rieur du foyer sont célibataires, 

séparées ou divorcées et 
ont dans bien d’autres cas be­
soin de gagner leur vie et celle 
des personnes qu’elles ont à 
leur charge.

• Rappelons aussi qu’au 
Québec, il y a plus de 160,000 
familles dont le chef est une 
femme et que plus de la moitié 
de ces femmes gagnent un reve­
nu inférieur au montant qui 
représente le seuil do la pau­
vreté. En 1973, il y avait trois 
fois plus de familles à soutien 
féminin parmi la population 
pauvre que parmi la population 
globale.

• Rappelons encore, à partir 
d’études toutes récentes, que les 
deux tiers des hommes séparés 
ou divorcés cessent complète­
ment d’assumer leurs responsa*

- -%■ mal conçu
Qu’on touche à l’un ou l’autre 

des secteurs considérés ici dans 
le domaine du travail, on se rend 
compte que l’on ne saurait rapié­
cer ça et là a travers les mor­
ceaux d’une organisation sociale 
conçue pour le cloisonnement 
des tâches et la séparation de 
l'homme et de la femme, plutôt 
que pour leur collaboration et 
leur complémentarité.. Le vête­
ment est a la fois trop éparse, 
trop décousu, trop troué:

* ■ ’ l

Il faut vouloir situer LA 
FEMME ET L’HOMME EN­
SEMBLE, à la source des politi­
ques et des modalités d’organi­
sation qui font que la société et 
la personne deviennent telle ou 
telle. 11 faut absolument consen­
tir à une vision d’ensemble et 
reprendre les morceaux en fonc 
tion de cette vision d’ensemble.
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faut de l’expérience pour qu’on vous engage. Parce que pour être bonne opératrice, il faut connaître son
i

Demain: la libération 
des rôles

Même si ce n’est pas écrit, il 
métier et savoir travailler vite, très VITE. traditionnels ^
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MONTRÉAL,
LUNDI 13 DÉCEMBRE 1976

LITTÉRATURE mU/IOUE CRITIQUE_______________
Premier (et magnifique) 
concert de musique ancienneMarc-Aurèle Fortin, journalier,

* TrnrTFt^V!' r\
■ t* »V«. s*r\ ...

tâcheron de l’art de peindre dans la musique allemande nom­
bre “d’idées musicales” puisées à 
l’école vénitienne, comme le “stile 
concertato” et le “stile recitativo" 
— i.c. la combinaison de plusieurs 
choeurs vocaux et instrumentaux 
et la “déclamation vocale”.

Ce premier programme centré 
sur Schütz était complété par une 
“canzone” pour deux groupes 
d'instruments de Gabrieli, juste­
ment, et une sonate à deux violons 
d'un contemporain, Johann Ro- 
senmüller, qui, lui aussi, travailla 
à Venise et fut influencé par ce 
qu'il y avaitentendu.

Pour ce qui concerne l’exécution 
même de cette musique, non seule­
ment l'esprit manifesté dès le lan­
cement du Studio se maintient-il 
mais, grâce à l’expérience acqui­
se, grâce aussi à des moyens fi­
nanciers qui augmentent, la re­
cherche d’une exécution le plus 
authentique possible continue d'ê­
tre de plus en plus approfondie. 
Les instruments d’époque (des 
copies, bien sur. mais fidèles) s'a­
joutent encore à l’ensemble: hier 
soir, par exemple, on retrouvait 

Le Studio de musique ancienne, les saqueboutes (ancêtres du 
la seule société importante du trombone) mais on notait égale- 
genre à Montréal, entreprenait ment deux types de violes de gam­
bler soir sa troisième saison consé- ■ be (le dessus et la basse), un “vio- 
cutive, son rôle étant reconnu à la lone” (l’ancètre de la contrebas- 
fois par un auditoire fidèle et con- se) et un virginal (instrument à 
sidérable (et hier ne faisait pas clavier et cordes pincées, plus an- 
exception) et par nos trois niveaux cicn que le clavecin, lequel ferait 
de gouvernements, qui continuent presque figure d’instrument mo- 
à lui accorder l’aide financière derne dans cette panoplie! ). Bien 
dont il a besoin. sur, il y a encore les deux “clari­

nes” (trompettes baroques très 
aigues) auxquels Schütz confie 
l'accompagnement du solo de 
Hérodc. mais, telles qu elles fu 
rent jouées hier soir, très sobre 
ment, les trompettes modernes 
font, pour l'instant, parfaitement 
l’affaire.

Les deux directeurs du Studio de 
musique ancienne, Christopher 
Jackson et Réjean Poirier, diri­
gent voix et instruments en aller-

STUDIO DK MUSIQUE ANCIENNE DE 
MONTREAL. Direction: Christopher Jack­
son et Rejean Poirier. Hier soir, ù la cha­
pelle du Grand Séminaire. Premier concert 
de la saison.

Program me:
Canzone no 13. pour deux choeurs d'ins­

truments... Giovanni Gabrieli.
"Lobe den Herren. moine Socle" ("Loue 

le Seigneur. <) mon âme"), pour double 
choeur â huit voix et continue, extrait nu IS 
des Psalmen Davids" ( "Psaumes de Da­
vid")... Heinrich Schütz.

Sonate no 2, en mi mineur, pour deux vio­
lons et continuo, est. des "Sonate a 2, 3. 4 e 
5 strornenti”... Johann Rosenmüller.

"ilerr. unser llerrseher. wie herrlich ist 
dein Nam" ("Seigneur, notre Dieu, que ton 
nom est glorieux"), pour deux choeurs à 
quatre voix, instruments et continuo. ex­
trait no tides "Psalmen Davids"... Heinrich 
Schulz.

"Histuria von dor Geburt Jesu Christi" 
("L’Histoire de la naissance de Jésus- 
Christ". ou "Weihnachtshistorie"—"Ora­
torio de Noël”), pour deux choeurs, voix so­
listes et instruments... Heinrich Schutz.

Solistes: Edmund Brownless, tenor 
(l'Evangéliste), Jacques Lareau, basse 
(llerode). Lorraine Lafontaine, soprano 
(l'Ange de l'Intermediuni I). et Mary-Lou 
Passaraba. soprano (l’Ange de l'Intermc- 
dium VU et de I Intermedium VT II).

nance, parfois en jouant en même 
temps du virginal, et ils sont par­
venus hier soir à obtenir une exé­
cution très dépouillée, ornementée 
à l’occasion, chez leurs solistes 
vocaux et instrumentaux autant 
que chez l’ensemble.

Après la Çanzone de Gabrieli 
déjà mentionnée, où deux groupes 
d’instruments lancent leur appel 
sous les voûtes de cette magnifi­
que chapelle du Grand Séminaire, 
ce sont deux extraits des Psaumes 
de David de Schütz chantés très 
correctement, bien que sans l’é­
clat que leur donne, par exemple, 
Ilanns-Martin Schneidt dans son 
superbe enregistrement Archiv. 
Ces deux Psaumes encadrent la 
Sonate de Rosenmüller impecca­
blement rendue par les violonistes 
Monique Laurendeau et Jean- 
Pierre Brunet.

Après l’entracte, c’est le grand 
morceau du concert: l’Oratorio de 
Noel (Il s'agit d’un titre français, 
et simplifié), de Schütz, réunis­
sant toutes les forces du Studio 
soit plus de 10 voix et instruments 
C’est une pièce admirable ou Vécu 
nomie des moyens employés et la 
profondeur de l’expression obtv 
nue font figure de nouveauté 
même aujourd'hui, la direction de 

comptant pour beaucoup 
dans cette reconstitution très soi­
gnée.

Les quatre solistes furent tous 
remarquables, surtout celui qui 
avait le rôle le plus important: le 
jeune ténor Edmund Brownless. 
dont les longues narrations de l’E5 
vangétiste furent rendues avec 
une rare application à tous les 
égards: rythmique, style et pro­
nonciation allemande.

Bref, un très remarquable con­
cert. Radio-Canada, qui enregis­
tre. pour diffusion ultérieure, cer­
tains concerts de la Société de 
musique contemporaine du Qué­
bec. devrait également songer à la 
musique ancienne...

Les Éditions Quinze annon­
cent la parution d’un recueil de 
contes québécois tirés du réper­
toire oral transmis de père en 
fils depuis de très lointaines 
générations. Ce recueil — Con­
tes de bûcherons, par Jean- 
Claude Dupont — est illustré et 
accompagné de photos, d’un 
glossaire et d’une présentation 
de Jean-Claude Dupont, attaché 
au Centre d'études sur la langue, 
les arts et les traditions populai­
res de l’Université Laval. Ces 
contes sont dits par Isaïe John, 
originaire de la Beauce et âgé de 
84 ans, qui les appelle volontiers 
des “contes de mentries”. Cet 
ouvrage de 216 pages est en ven­
te partout au prix de S9.95.

xxx

Lancements prévus pour cette 
semaine: L’Idole d'un peuple: 
Maurice Richard, par Jean- 
Marie Pellerin ( Éditions de 
l’Homme); Magie et Sorcelle­
rie populaires au Québec, par 
Pierre DesRuisseaux (Éditions 
Triptyque); Claude Dubois se 
raconte, propos recueillis par 
Claude Jodoin (Éditions 80304 
Canada); Dix ans chez les 
nègres blancs, par Michel Ale­
xandre (Éditions du Jour Inc.)

xxx

Les Éditions de L'aurore
ajoutent un troisième ouvrage à 
leur Collection Le Cinémato­
graphe en publiant Gina, un 
dossier établi par Pierre Latour, 
sur un film de Denys Arcand. 
Gina se donne à lire comme une 
réflexion sur le propre travail du 
cinéaste et sur notre attitude de 
déniission collective. Gina mar­
que un point limite dans l’évolu­
tion de Denys Arcand. dont la 
pratique cinématographique est 
tiraillée entre la nostalgie du 
documentaire direct et les possi­
bilités séduisantes du cinéma de 
fiction. Gina, film de Denys 
Arcand,dossier établi par Pierre 
Latour, est un livre de 126 pages, 
abondamment illustré.

Après l'album Jean-Paul Le- 
mieuxi qfif'a-valu ô son auteur le 
Granchprix littéraire de Mont­
ré a I / G® y; JR p bejrts igné 
cond ouvragé dlirhportance 
Éditions internationales Alain 
Stanké, ouvrage consacré à ce­
lui qu'il nomme “le journalier, le 
tâcheron et'prolétaire de l'art de 
peindre'VMarc-Aurèle Fortin.

Pour Guy Robert, Marc-Auré- 
le Fortin “a poussé jusqu’au 
vertige des.aby.sses sa passion 
de la peinture, en une quête ex­
clusive et farouche,;.bien au-delà 
(les faciles succès, ’des occasions 
profitables. 'Marc-Aurèle Fortin 
a arpenté le. paysage’ québécois 
pendant plus de quarante ans et 
s’obstinait encore à peindre, à su 
ans. alors qU'il était presque 
aveugle et qu'il avait les deux 
jambes coupées."

L’album Marc-Aurele Fortin 
est publié en tirage limité à 3,000 
exemplaires aux Éditions inter- 
nationdles Alain Stanké. Ven­
du au prix de Soil, il Comprend 
301 pâgés,,203téproductions dont 
27 plartches couleurs.

3T;; Ll : X X X

Les Éditions Triptyque vien­
nent de publier Magie et Sorcel­
lerie populaires au Québec, de
Pierre DcsRuisseaux. qui a déjà 
publié-Lë livre des proverbes 
québécois et Météorologie 
populaire au Québec. Chroni­
que défiiisoliié et du fantasti­
que québécois, dictionnaire du 
merveilleux -vollectif. tel se pré­
senté ce livrej.abondamment il­
lustré. où sont consignes entre 
autres la façon.d'arrêter le sang, 
celle S'éloigner les loups-garous, 
la divination par le rêve et les 
indicés annonciateurs du maria­
ge. Cet oïl virage unique, préfacé 
par Marcel Rioux, constitue une 
somtRjp dgst,savoirs et des prati- 
quesjppguia'ires au Quebec. Ad­
jurations,' imprécations, formu­
les magiques, sorts, amulettes et 
talismans divers, remèdes de 
bonnes femmes, chacun trouve­
ra sûrement son compte parmi 
plus d'un,millier de faits mer- 
veiMeuxéxj)jiqués dans cet ou­
vrage. %

La Bibliothèque nationale du 
Canada vient d’ajouter environ
1.000 titres de “Canadiana" à sa 
collection par l’achat d’une par­
tie de la bibliothèque de la famil­
le Olivier, de Joliette. Celle-ci 
comprend surtout des “Canadia- 
na“. M. Réjean Olivier, biblio­
thécaire au collège de L’Assomp­
tion de Joliette, a mis plus de dix 
ans à inventorier en dix volumes 
manuscrits toute sa collection de
12.000 volumes. C’est à partir de 
cet inventaire que la Bibliothè­
que nationale a relevé les quel­
que 3.000 monographies et 93 
périodiques canadiens publiés 
avant 1950 qui ont fait l’objet 
d'une recherche bibliographique 
approfondie pour déterminer les 
titres que la Bibliothèque natio­
nale ne possédait pas. Celle-ci a 
pu acheter seulement les ouvra­
ges dont elle avait besoin. Parmi 
les ouvrages intéressants, on 
remarque ceux sur le polygra- 
phe canadien Alexandre Baillar- 
gc et sa famille, ceux sur la que­
relle de l’Université Laval à 
Montréal et, enfin, une collection 
de livres écrits à Joliette, au 
sujet de Joliette et de sa région.

un se­
aux

par Claude GINGRAS

Jackson

xxx

A l’occasion de la remise du 
Prix David 76 à Pierre Vade- 
boncoeur. lundi dernier, par le 
ministre des Affaires culturel­
les. M. Louis O’Neill, la Biblio­
thèque nationale du Québec a 
publié une bibliographie de ses 
livres et de ses innombrables 
articles de périodiques, suivie 
d’une revue critique des uns et 
des autres. Cette bibliographie 
demeure disponible. Etant don­
né l'envergure de l’oeuvre et sa 
dimension percutante dans le 
contexte québécois, la Bibliothè­
que nationale a aussi orchestré 
l’événement d’une exposition, 
qui fait surgir le relief d’une 
oeuvre aussi polymorphe que 
cohérente. On y reconnaît l'hom­
me dans toute sa sensibilité, sa 
profondeur, l’importance de ses 
engagements. Cette exposition 
prendra fin le 17 janvier 1977.

Par ailleurs, suivant l'excellen­
te politique établie dès le début, le 
Studio consacrait ce premier de 
trois programmes cette saison 
presque exclusivement à un seul 
compositeur. Hier soir, c'était 
Heinrich Schütz (1585-1672). ce 
créateur dont les innovations éton­
nent d’autant plus qu’il est venu 
exactement cent ans avant Bach 
et qui. élève à Venise de l’illustre 
Giovanni Gabrieli, introduisit

Corridarih O’Neil décidera
C’est le nouveau ministre des 

Affaires culturelles, M. Louis 
O’Neil, qui devra se prononcer sur 
l’attitude que le gouvernement 
prendra dans l’affaire “Corri- 
dart”.

Voilà la réponse que M. Claude 
Charron, ministre responsable de 
la Régie des installations olympi­
ques, a faite a LA PRESSE qui lui 
demandait si le gouvernement 
entendait donner suite à l'invita­

tion du maire Drapeau (faite à la 
Commission parlementaire d'août 
dernier) pour une démonstration 
qui, à son avis, éluciderait l’affai­
re •’Corridart”.

Conrad BERNIER
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MON ŒIL SUR MONTRÉAL

MONTRÉAL,
LUNDI 13 DÉCEMBRE 1976

CHOE B’ÉEE’imSpar Dollard Perreault
' 1 cr'i iirü* S i n ”» à

Aide ai/x-

a alcpouques■
«flVilÔ. sun aide aux fa 

m iUe^qiu.ont dans leur soin un 
alcoolique;' eût organisme fournit 
a c'éKitdüjtl'éy.deii renseignements 
qui pettVenl Jés aider même si l'al­
coolique ne cj.eStre pas être aidé ou 
s'il refusé'dg reeortnaitre qu'il est 
incapable de s'empêcher de boire. 
I/bcgânisVne a aussi une section 
pour les adolescents. Alateen ".

On pout communiquer avec cet 
orgtt'niA'hte g n, écrivant à Al-Anon, 
case postule 711. Station B. Mon­
tréal H$B :Üx':|. Téléphone: 729- 
:mi.

collecte s 
de sont]

Des collectes de sang, organi­
sées par la Croix-Rouge en colla­
boration . avec le ministère du 
Revenu du Québec, ont lieu au­
jourd'hui aux centres de la Croix- 
Rouge, de 8h:i0 à Kih. au 3131 est. 
rue Sherbrooke cl au 21 SI) ouest, 
boulevard Dorchester: une autre 
vollcéTé's’o îfVnTâT,ranby. à l’égli­
se Notre-Dame, rue Principale, de 
1 :>h à 31 h.

Demain, des collectes ont lieu à 
firanby. à l'endroit précité, de 1 lit 
a 31 h: ^Unit^UC'iiést, hotel de
ville, 51) sud. avenue Westminster, 
de 15h à ITh et de 181)30 à 21h: 
dans les bur^ftfÿ.du gouverne­
ment du Québec, au 255 est. boule­
vard Crémazy. salle 1 Kl. de 9h30 
a 15h.

20:00 C5D©)— “Victory at Entebbe”
Lc raid israélien à Entebbe en Ouganda avait lieu il y a cinq mois. 
Voici un film qui va vous raconter l’événement, avec quelques 
libertés hollywoodiennes bien sûr. Parmi les interprètes: Helmut 
Berger, Richard Dreyfuss, Elizabeth Taylor, Kirk Douglas et 
Anthony Hopkins. Durée: 3 heures.

21:00 6B — In Performance at Wolf Trop
En vedette, un groupe qui va rappeler des bons moments aux 
amoureux de la Nouvelle-Orléans: le Preservation Hall Jazz 
Band.

00:05 @o63 — “Jusqu’au coeur"
Le film de Jean-Pierre Lefebvre mettant en vedette Robert Char- 
lebois (avant sa carrière italienne) et Mouffe. Les aventures de 
Garou, un heureux bohème dont on veut faire un petit soldat.
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CKMF 94,3 CHOM97.7 CHIT 102.7
CBM95.1 CHRC98.1 CFDM 104,3
CJFM 95,9 CINQ 102,3 CFGL 105,7RADIO FM

12:00 CBM Mostly MUSIC
Orchestre du Centre Notional des Arts. 
Dir.. Franz Paul Decker. Oeuvres de 
Dvorak et Schubert.

1 8:00 Cinq Programme grec
22:00 CKVL LES GENS ET LEUR MUSIQUE
22:00 CBF LES PETITS ENSEMBLES

Oeuvres de Telemann. Sonate en do: Luc 
Urbain, flûte, et Louis Lautrcc, guitare. 
Concerto en ré: Maurice André, trompet-

W»
m 13:00 CBF CONTREPOINT

Concerto en ré (Handel); cngiisn Cham­
ber Orch., dir. Raymond Leppard. "Ré­
miniscences de Don Juan" (Liszt): Ri­
chard et John Contigulio, pianos.

14:00 CBF AIRD D OPERA
Extr. de "Dos Rhcingold" \Wagner): 
George London, Kirsten Flagstad.

1 5:00 Cinq Programme portugais.

17:30 CBF FESTIVALS DU MONDE
De Suisse, 31 c Semaine musicale d'Ai- 
cono. Concert de l'Orchestre Pro Arte, 
dir. Kurt Redcl. Concerto pour flûte 
(Gretry): Kurt Redel. "La Sonnerie de 
Sointe-Geneviève-du-Mont à Paris" 
(Marais), Nottvrno (Haydn). Concerto 
op. 10 no 2 (Vivaldi).

te.
22:30 CBF JAZZ ET BLUES

Mary New York, Caldera, Cecil Taylor, 
John Coltranc, Lester Young.

23:00 CBM A LITTLE NIGHT MUSIC
Oeuvres de Albcniz, Beethoven et Elgar.

23:00 CBF VIENNE LA NUIT
La vie et l'oeuvre de Dvorak. Scrcnade 
op. 22: Academy of Saint-Martin - in - 
the - Fileds, dir. Neville Marriner. Sept 
Mazurkas op. 56: Rudolf Firkusny, pia­
no. Extr. des "Cyprès": Quatuor Berk­
shire.
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A la Société du cancer
Le chanteur-compositeur Jear Lapointe a accepte la présidence de Id prochaine campagne annuelle de la division du Québec 
de la Société canadienne du cancer On le voi‘ ici en compagnie du nouveau président de la section, M. Maurice Legault (à 
droite) et du vice-président titulaire, M Pierre Touchette (à gauche), à l'occasion de l'assemblée annuelle de l'organisme.

—L'Orchestre symphonique de 
Montréal présente "Le Messie” 
de Handel, demain, à 20h.10, à l'é­
glise Notre-Dame, sous la direc­
tion de M. Pierre îléttl. Les solis­
tes invités servit le soprano .loan 
Patenaude. le mezzo-soprano Ja­
nice Taylor, le ténor David Astor 
et la basse James Morris. Une 
autre representation sera donnée 
mercredi soir.

MARDI
11:30 CBF LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES

Kenneth Gilbert, clovcciniste et musicolo­
gue.

•s -«r -t

Groulx presettle une exposition, à 
l'Estaque, la galerie du collège, 
jusqu'au 16 décembre, de lOhlO à 
15h25.

Riopellc, Suzor Côté, Vasarely. 
Arthur Villeneuve, jusqu’au io 
janvier, du lundi au samedi, de 
1 Oh à 17h.

demain
—Le philosophe André Moreau, 

animateur du Mouvement Juviu- 
liiste. donne, à 2Ôfi demain, à la 
dalle Athos-Aramis de l'Auberge 
Richelieu. üo.'i a;Ri. rue Sherbroo­
ke. une eonTëTencv intitulée: 
"[■Conquête de soi et bonheur per­
manent". Cette conférence est 
ouverte au grand publie, sans ré­
servations. Pour plus amples ren­
seignements: 279-1808.

—Le lancement de "Brèches", 
un recueil de poèmes par Louise 
Garcau DesBois, présidente de 
P.E.N. International (Poets, Es­
sayists. Novelists), aura lieu le 
jeudi 16 décembre, à l'hôtel Méri­
dien.

TEE AUJOURD'HUI—Claude DuUuis. de la famille 
Dubois de Saint Henri, lance au­
jourd'hui un livie intitulé: "Clau­
de Dubois sv raconte, les frères 
Dubois, l'envers de la médaille", 
rédigé par Claude Jodoin. (B NC L'Aventure 

de la Kaniapiskau 
G) Magee and Co. 

(g) Hogan s Heroes 10:45 G) Tonight 
€3 (D (S) Headline 10:52 O Nouvelles 
Huniers 
CB NC S.O.S.
Montréal 
(Si OC Tennis 
Everyone 
(S SC Collège 
Communautaire 
G) The Education 
of Mike McManus I v_
6B Vermont Report :

07-55 G) Clues

08:00 0®0Q©Ti 
pas de problème 
GD (3D <30 
Rhoda
O LC Edition 
touraine
O® S3 Cabaret 
® Little Drummer 
Boy
® OT Spécial 
Claude Valade 
O CD (2) The 
Waltons
© €3 ABC Movie
■ Victory a! Entebbe " j
GB NC Hockey 
Junior Majeur du 
Québec 
(5) OC Reality 
CD CD Faire et 
défaire 
G) Illustrated 
Classics 
CB The Adams 
Chronicle

08:30.09)000 
Avec le temps 
O LC Ski Clinique 
CDGDQOŒ)
Phyllis
O 3 Clné-choix
"La Bataille de San ùe-

© Bob Hope 
Christmas Show 
O OT ® Ciné 
choix
"Sans Sommation".
(Û) OC Panorama 
(B) SC Recital 
Œ> G* Livraison 
spéciale 
ED Ciné-choix
• Les Evadés de la punete 
des smges".

o Lapierre 
® Mystery 
Theater

06:00 ©O G» Ce soir 
© Channel 3 
News Hour

■
—La Commission d'enquete sur 

le t rime organisé reprend ses 
audiences publiques demain ma­
lin. sous la présidence du juge 
Denys Dionne.

—La Société des écrivains cana­
diens tiendra une "soirée de 
Noël" mercredi prochain, à 20h. 
au 2715, chemin de la Côte Sainte- 
Catherine. Les invités d’honneur 
seront: M. Robert Choquette, qui 
recevra à cette occasion un certi­
ficat de membre à vie de la Cana­
dian Authors Association: M. 
Camille Laurin, ministre d’Etat 
aux Affaires culturelles; M. Louis 
O’Neil, ministre des Affaires cul­
turelles; M. Horst A. Schmid, 
ministre des Affaires culturelles 
de l’Alberta: M. C. Bruce Fergu­
son. président de la Canadian 
Authors Association ainsi que plu­
sieurs membres de l'Académie 
eanadienne-française. On présen­
tera également à cette occasion 
une exposition de photographies 
prises par M. Armour Landry lors 
de la rencontre d’écrivains à l’U­
niversité McGill, le printemps 
dernier.

—Le Theatre du Nouveau Mon­
de présentera du 17 décembre au 
29 janvier une piece de Bernard 
Shaw. adaptée par Eloi de Grand- 
mont. "Pygmalion", piece qui 
avait connu ici un grand succès en 
19(iS.

O O ©T © ED 
Parle, parle, jase, 
jase
® The Moppets 
© Q The City at

outaouaises et
sports

10:55 © (5) Nouvelles 
du sport 
© Nouvelles 
locales et sports 
© Le 13 vous 
informe

1 —Le maître égyptien Anubis 
Schenouda donne demain à 2l)h, 
^ti 6933-A. rue Chrisluphe-Co- 
liumb. une conference intitulée:

mystères 
has-relietsl"

Six—La Fondation canadienne des 
maladies du rein, section du 'Qué­
bec. tient demain son assemblée 
annuelle, a ishllt). dans l'immeu­
ble de la Brasserie Molson, 1 051) 
est. rue Notre-Dame.

® Eyewitness 
News
® Global News 
ffiWWNY News 
O <S> Newsline 
CE) ABC Evening 

News 
(5) NC A 
Communiquer 
© Puise 
(S) OC Quest 
(g) SC Information 
Gloucester 
© © La 
Maisonnée 
G) Polka Dot Door 
© Zoom

06:15 ® TVC Radio 
College 
Q Nouvelles 
locales et sports

06:30 © LC Au son de la 
cloche 
Œ This Day 
® NBC News 
® Adam 12 
QQ Evening News 
® Bewitched 
O Actualités 
(9) NC Zoom sur la 
Rive Sud 
© Ce soir
De Quebec.
(B) OC Nepean 
Tonight
©©Ala mesure 
de la Terre 
© Green Acres 
G> Readalong 
© High School 
Equivalency

06:45 ® TVC Bulletin 
communautaire 
G) Magee and Co.

06:50 ©LesSports

.grands 
t enSHfrteinent

—L Union philatélique de Mon­
treal tient une réunion demain, à 
19h. au Centre Saint-Denis. 511.7. 
rue Rivard.

w Fernande Saint-Martin, 
directrice dh Musée d'art eottlem- 
porait/ donnera une causerie inli- 
lulée/ l.'f^rt dans la vie", à la 
reuuibn de Iti Société d'étude et de 

.VA'Jllcrunco.s. demain, à Ilih.'iO. à 
'î auditorium de la Banque Royale, 
(place Ville-Marie.

—Pour la première fois, à l’oc­
casion des Fêtes, les employés de 
l'Institut de recherches cliniques 
de Montreal présentent, du 20 au 
2:1 décembre, une exposition 
d’oeuvres artisanales réalisées 
par eux-meme.N. Le public est in­
vité. spécialement le 22 décem­
bre. de ltihtsu a 2lh:i(l. L'Institut de 
recherches cliniques a "son siège 
au 110 ouest, avenue des Pins.

sur
11 :UO ® Channel 3 

Night Beat 
CS Monsieur 
Météo
® © © The 
National 
® Eyewitness 
News
®.G> Mary 
Hartman,.Mary 
Hartman

?0 h

en vrac
—Mil

—L'Association des artisans de 
la ceinture fléchée du Québec 
présente aujourd'hui, demain et 
mercredi, de 1 Oh à 21 h. au Com­
plexe Desjardins, une exposition 
avec démonstrations de la techni­
que du tissage aux doigts, cause­
rie et projection de diapositives.

tDWWNYNewi 
S3 informa 7 
©T Informa 8 
0©H)CTV 
National News 
® NC Des pays et 
vous
© La Couleur du 
temps
© Outduuais 
aujourd'hui 

11:05 ©O© Aux 
Frontières du 
possible 
OQCine-4
"La Nuit est mon em e­

CS) Cine-Soir
Les Maléfices ce u 

.me"
(E) Cinô-Soir
■'Première victoire . *

| 11:15 O ©T® Ci Les 
Incorruptibles 

11:20 © Nlghttine 
11:21 ©Puise 
11:22 ® The Local 

© Merv Griffin 
Show
© The City 
Tonight

11:30 ® CD CBS Late
• "The Family Nobody Wai­

ted" '
® Tonight. Show 
® The Opposite, 
Opposite Sexes 
(ID ffi Monday 
Night Special 
©□Ciné 
jourd’hui
' King Kong".

! 11:35 ® © 90 Minute» 
Live

11:45 63 Communiqué
MINUIT
12:00 ® Movie

Remains to Be Seen"
©(B) Midnight at 
the Movies
"There Was a Grout-ed 

Man".
® C Montreal 
® Notre Dame 
Football Highlights 
® NC Le 
Technicien 
industriel 
© The Twelve 
Midnight Movie 
"Tns Hiked Ate".

12:05 OOOQ 
Cinéma
"Jusqu'au Coeur".

12:15 O ©T ©□ Film
"La Bataille dt la mer u»
corail".

| 12:30 ® NC Option 
CEGEft

12:50 O Musique Mite 
Legrand

01:00 ® Tomorrow 
Show
® NC Médicament 
et medication 
© Télejournal 
® NC A la 
découverte 

02:00 ® NC Les métier* 
d'art au Québec 
© Le 10 vous 
informe

02:30 ® NC Festival 
d'été

03:00 ®NCA
Communiquer

!
—Lus Editions Quinze viennent 

de publier "Contes de bûcherons" 
de Jean-Claude Dupont, attaché 
au Centre d'études sur la langue, 
les arts et les traditions populai­
res de l'Université Laval.

—Les joueurs d'échecs sont in- 
x il es tous les mardis, a lilli. à l'As­
sociation sportive de Saint-Ma­
il bien. au 2622 est. rue Jean-Talon.
IPrière d'apporter ses échecs.
! Renseignent enls: 729-80.) I.

—Des guides bénévoles com­
menteront l'exposition rétrospec­
tive dé Toetivrc de Guido Molina- 
ri. au" Musée" des beaux-arts, 
déniait) et jeudi, à partir de 1 Ih.

—Une exposition-vente d'objets 
d'art se poursuit jusqu'au 17 jan­
vier. à la Caisse populaire d'Ou­
tremont, au lit.'), rue Bernard. 
Chaque jour, quelques-uns des 11 
exposants seront sur place pour 
accueillir les visiteurs et leur ex­
pliquer leur technique de travail.

—La Fondation canadienne des 
maladies du rein signale que sa 
campagne annuelle de bonbons de 
ITIalloween a remporté un vil 
succès: 135.000 sacs de bonbons 
ont été vendus. L'argent ainsi 
recueilli aidera la Fondation à 
continuer ses efforts dans les 
domaines de la prévention et du 
traitement des maladies du rein.

—La Galerie Morenvy présente, 
il l'occasion de son 70e anniversai­
re. une exposition d'artistes de 
renom notamment: Henri Beau. 
B. Buffet, P.E. Borduas. Dali. 
Jean Dallairc, E. Dyonnet. Cla­
rence Gagnon. Adrien Hébert. 
Edmond J. Massicotte, A. Pellan. 
Antoine Prévost, René Richard.

i

—L'Association dus photogra­
phes amateurs du collège Lionel-

...
MB,

SPECTACLES PUSSYCAT: "Space Love": 12:00, 15:00, 
17:45, 20:30. "Whisper Blowers": 13:30, 
16:20, 19:10,21:50.
REGAL: "L'autre versant de la montagne". "La 
kermesse des aigles".
RITZ: "L'empreinte de Dracula": 20:00. "La 
vengeance du Zombie": 1 8:30, 21:45.
RIVOLI (1): "Femmes sans hommes": 13:10, 
16:00, 18:55, 21:45. "Filles aux doigts agiles": 
14:35, 17:25, 20:20.
RIVOLI (2): "Les deux gouincs": 15:00, 18:15, 
21 -.30. "Une garce, du pétrole et un cheik": 
13:05, 16:20, 19:40.
SAINT-DENIS: "L'horrible invasion": 12:10, 
15:10, 18:35, 21:55. "La situation est grave, 
mais pas désespérée": 13:30, 16:50, 20:10. 
SEVILLE: "An American in Paris": 17:15 "The 
2°°30n9 T'VenlieS"1 l9'15" "Goccto face":

SNOWDON: "Carrie": à compter de 1 9:05. 
VAN HORNE: "Lies My Father Told Me": ci 
compter de 19.15.
VERDUN: "Complot de famille": 20:00. "Don 
Angello est mort": 18:10,21:40.
VERSAILLES (1): "Special Magnum": à compter 
de 19:35.
VERSAILLES (2): "Je suis loin de toi mignonne": 
a compter de 19:15.
VERSAILLES (3); "Femmes sans hommes". "Fil­
les aux doigts agiles": à compter de 1 9:05. 
VIAU: "L'horrible invasion": à compter de 
18:00.
VILLERAY: "Roller Ball": 21:15. "Le Conor- 
deur": 19:15.
WESTMOUNT SQUARE: "One Flew Over the 
Cuckoo's Nest": 13:40, 17:20, 21:10. "Love 
and Death": 12:15, 15:55, 19:45.
YORK: "The Next Man": 13:00, 15:00, 17:0u, 
19:00.21:00.

CINEMA DE PARIS: "The Naughty Victorians": 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
CINEMA 7c ART: "Jonathan Livingston le goé­
land": 19:30. "Hoarold et Maude": 21:35. 
CLAREMONT: "Marathon Man": 12:40, 
14:00, 17:10, 19:30, 21:50.

COMMODORE: "Sexualité chez les adolescen­
tes". "Le sexe à la barre". "Tamara".
COMPLEXE DESJARDINS: Salle 1: "Il était une 
fois la révolution": 12:45, 15:30, 18:15, 
21:00.
Salle 2: "Cousin cousine": 12:15, 14:10, 
16:05. 18:00, 19:55, 21:45.
Salle 3; "Le despote cruel": 12:30, 1 4 20, 
16.15, 18:05, 20:00, 21:55.
Salle 4: "L'important, c'est d'aimer": 12:40, 
14:50, 17:00, 19:15, 21:30.
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: "Marius": 20:30.
CÔTE-DES-NEIGES (1): "Massacre at Central 
High". "Jackson County Jail". 
COTE-DES-NEIGES (2): "The River Niger": 
13:00, 15:00,.! 7:00, 19:00, 21:00. 
CÔTE-ST-LUC: "Sunshine Boys". "Alice Doesn't 
Live Here Anymore": 1 9:30, 21:30.
CREMAZIE: "La bataille de Midway": 19 00 
21:30.
DAUPHIN: Salle Renoir: "Lumière": 19:15,
21:10.
Salle McLaren: "Le sauvage": 19:30, 21:30 
ELECTRA: "Les minettes font la queue": 13:00, 
15:30, 18:05, 20:40. "Fantasmes et psychoses 

els de Miss Aggie": 14:25, 17:00, 19:35, 
22:05.
ELYSEE: Salle Resnais: "la marquise d'O": 
19:30, 21:30. Salle Eisenstein: "L'incorrigible": 
19:30,21:30.
EROS: "Naked Couples". "Hostage of Lust".
EVE: "A Sexual Experience": 10:00, 12:55, 
15-50, 18:45, 21:40. "Little Girl... Big Tease":
1 1:25, 14:20, 17:15, 20:10.
FESTIVAL: "Les adorables victoriennes". "Mali- . 
cieyse a 16 ans": à compter de 1 8:45.
FLEUR DE LYS: "L'innocent": 19:15, 21:30.
GREENFIELD (1): "Special Magnum": à comp­
ter de 19:20.
GREENFIELD (2): "Police Python 357". "Le 
chat et la souris": à compter de 1 8:55.
GREENFIELD (3):’ "Les deux gouines". "Une 
garce, du pétrole et un cheik" : a compter de 
19.25.
GUY. "Afternoon leote": 12:00. 14:25. 16:55, 
15 25, 21:50 "Seventeen": I 3 05, 15:30,
I 8:00. 20-30
JEAN-TAION Choutfev de taxi". "Les flics 
ne dorment po? le nui*" c compte' de 19:30. 
KENT: "Golden Rod": à compte' de 19:00 
LA SCALA: Papillon ", 15 15, 20:30 "L or".
'3=00, H 00.
LAVAL 'IJ: Special /ognum": o compter de
19:00.

LAVAL (2): "Je suis loin de toi mignonne": à 
compter de 19:20.
LAVAL (3): "L'année sainte". "Il faut vivre 
dangereusement": à compter de 1 9:40.
LAVAL (4): "Les chattes au collège". "L'amour 
à la bouche": à compter de 1 8:30.
LAVAL (5): "Heures brûlantes du plaisir". 
"Dossier prostitution": à compter de 18:25. 
LONGUEUIL: "La comtesse Dracula": 18:30, 
21:45. "Le cirque des vampires": 20:00. 
MAISONNEUVE: "Dr Françoise Gailland". "Le 
téléphone pleure": à compter de 18:30. 
MAJESTIC: "Un Noël tragique": 19:30. "Les 
mercenaires": 21:15.
MERCIER: "Super Express 109": 18:15,21:50. 
"Le secret": 20:00.
MIDI-MINUIT: "Les minettes font la queue": 
13:00, 15:30, 18:05, 20:40. "Fantasmes et 
psychoses sexuelles de Miss Aggie": 1 4:25, 
17:00, 19:35,22:05.
MONKLAND: "The Omen": 13:00, 17:00, 
21:10. "Lucky Lady": 14:55, 19:00.
OMEGA (1): "La kermesse érotique":
OMEGA (2): "L'horrible invasion": 2 
moutarde me monte au nez": 19:30. 
OUTREMONT: "Zobriskie Point": 19:00. "Blow 
up": 21:30.
PALACE: "Carrie": 13:00,, 15=00, 17:00, 
19:00, 21:00.
PAPINEAU ( 1 ): "Special Magnum": 12:35, 
14:45, 16:55, 19:05,21:15.
PAPINEAU (2): "Je suis loin de toi mignonne": 
13:15, 15:15, 17:15, 19:15,21:15.
PARADIS: "L'horrible invasion": 18:35, 21:30. 
"Le manchot de Hong Kong": 20:00.
PARC: "Le sauvage": 19:20. "Je suis loin de toi 
mignonne": 21:10.
PARISIEN (1): "Vincent mit l'âne dans un pré": 
1 3:40, 1 5:40, 17:40, 1 9:40, 2 1:40.

PARISIEN (2): 'Je ,uis loin de toi mignonne": 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
PARISIEN (3): Ce cochon de Paolo": *2:20, 
14:40, 17:00, 19:20,21:40.
PARISIEN (4): "Spécial Magnum ": 13:00. 
15:05, 17:20, 19:15,21:20.
PARISIEN (5): "Face a face": 13:20, 15:45, 
18 10. 20:35.
PIERROT: "Le mouton enragé": 12:05," 14:00, 
15:55, 17=50, 19:45. 21:40.
PLACE DU CANADA "Clown Murders"-. 
19.-15,21:15.
PLACE VICTORIA: "Performance": 13:00, 
17 00, 21:00 listzomania": 15:00, 19:00 
PLACE VILLE-MARIE: "How Funny Can Sex 
Br '2.20 14:30. 16=40. 18:55,21:05 
PLACE VILLE-MARIE (peti- cinéma) "Let's Talk 
aboi" Mor" 13:00 15:05 17-10 19.15 
21.20
PlAZA Chouffeu- de taxi' "Gur le gachet 
*•" c coma*e d» «9;30

.

ATWATER (1);."Two minute warning": 12:50.

of a Driving In- 

300. 15:00,

'
19 h
07:00 O O La P'tite 

Semaine 
(2) Le Gatinois 
3) CBS News 
O LC Information 
juridique
O Aujourd'hui le 09:00 0æ000 
13 décembre Télé-Sélection

"Columbo: Adorscie.
mais dangereuse' .
O LC Sports/ 
Plein air
®©® Maude 
(3D O Q Front 
Page Challenge 
0©®Pig * 
Whiatle
(B) OC Specials 
(B) SC ojlawa 
Carleton Summer 
Orchestras 
G) Speaking Out 
© In Performance 
at Wolf Trap

; 09:30 ®©® All's Fair 
©SO All in the 
Family
O <B(B) One Day 
at a Time

15=00. 17=10,19=20.2)40..
ATWATER —
struUor4:: T
AVENUE:
I 7:00. XŸi

SSPSee
22:00. "Short'S-*
BERRI: "Super Exprelt 109": 15:00, 18:20. 
21:40, "Soldo! du Roc, cc sere to fete": J3:15,
!1 6:45. 20.00.
BIJOU: "Jeanne cf^Royl'D 12:30, 15:10, 17:40, 
20:35. "La kermçise érotique": 13 35, 16:30, 
19:00 21:55

'BONAVENTURE-(7)VL-'M’oiiacre ot Central 
High". "Jackion County Jail".

IBONAVENTURE (2);'"Danish Love Acts". "Se- 
.venteen": o 'Compfende.10=30.
CANADIEN: "le massacre à la scie". "Les 
démdhsWia moto" : à compter de 18:30. 
CARREFOUR: "D'amour et d'eau froiche": 
•13=15, 15=35, 17=35,19:35,21:35.
,'CARRE SAINT-LOUIS: "Lorry le dingue. Mary la 
.garce": 20:05. "Course contre l'enfer": 18:30, 
*21 40.
Champlain (i)=
21:20. "Le conardeur": 15:00, 1 9:15. 
CHAMPLAIN (2): '(Vol au-dessus d'un nid de 
ScouCOu": t 2:00, 14:10, 1 6:35,
CHATEAU (1): "Heures brûlantes du plaisir": 
14:35, 18 00, 21:205 Dossier prostitution' 
il 3:05, 16:25=7r-?:45: (t<
CHATEAU (2): "Spécial Magnum": 13:20, 
15:20, 17:20, 19:20,21:20.
CHEVALIER: "Le pçocès de Billy Jack": 13:00, '16,45.2*9»:^* ‘
iCHOMEDSYvV^’empreinte de Dracula"; ?9:00. 
',"La vengeante du Zombie": 18:30, 21 45 
CINE-CENTRE (1): "A.funny thing happened on 
the V/ay oMAe/Forurh": 13:00. "Take the mo­
ney and run : 1 4:45. Ploy it ogam Sam": 

16.15. ‘ Eos/ Rider": 19:30. "Pot Garrett and 
B.lly the K#'V# :30.

j CINE-CENTRE (1): Bananas ": I 3.00. "Every­
! thing you always wanted *o know about sex": 
U 30. Sleeper": 16:00. "Blow jp": 19=00. 
"Zuo.„p,e Point'UIJO.,,
cine-centre (2): "The R 
1 8.Ou, 20,00. 22:00.
CINEMA DE MONTRÉAL: "Justice sauvage": 
12-.00,17.00, 22:00. "La natte qui tue": 15 27, 

| 20:34. "Le soxeur chinois": 13:53, 19:00.

I

tP!toW-r3ç30,. 16:20, 19:10, 
'4=30,f7:40, 20:30.

I21 r.
15:00, 17:50,

® TVC De ce 
côté-ci de la rivière 
® Adam 12 
O Around the City 
with Bob 
©The Muppets 
Show
©The Odd 
Couple 
© Sounding 
Board 
QQT Les 
Copains du 
western 
O © (Q) Good 
Times
® Family Affair 
© Le 9 vous 
informe
© NC Je ne suis 
pas seul 
© Le 10 vous 
informe 
© Régional 03 
(B)SC®OC Dave 
Smith and Friends 
© Le 13 vous 
Informe 
(B ©Télé 
Ressources 
© Star Trek 
G) Magic Shadows 
© Le Quotidien 
ffl The MacNeil/ 
Lehrer Report

19:30. 
21:10. "La i

1
I

i'RÜljr
Bail: 13:00,17:00,

19:00,21:25. i
122 h

( 10:00 ©Bachsrach & 
Associates 
©O© News 
Magazine 
® Perry Como's 
Christmas Show 
©Global News 
Hour

mysiqjye
UNIVERSITÉ McGILL (Faculté de musicuq, 555 
ouest, Sherbrooke) — Ce soir 20:30. Paul Hel- 
mer, pianiste, Sonate "Waldstein" et "Varia­
tions Diabclli" (Beethoven).

!

CD Executive Suite 
O © G3) Streets 
of Sar. Francisco j 
6D Villages et 
visage»
6B 84 Cnaring 
Gros» Road 
0^)00® 
Téiêjournal 
O O OT €ù tiy 
Les Nouvelle# TVA 
($* O O Man 
Aüv%
3) G Tuniyl.t with
Harry

variétés
SAUF BONAVENTURE (Hold Reine-Elizabeth)
— Earthc Kilt 21:30,23:30.
LE SOLEIL LEVAh>,T (286 oucil, Ste-Cotherine)
— Monge Santé Mono
PLACE DES ARTS (Salle Willrid-Pellelier) — 
Pctulo Clark: 20:30

01:30
07:30 O ©©©Vieillir 

etylvre 
® $128,000 
Questions 
© Variety 
O O ©t © © j 
Le» Borgo'
® Treasure Hunt 
© Ot the Rocks

10:30
i

ooring Twenties":

Pour enfants
PLACE DES AFTî (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Petulc Clo'k 20.3C

'i " t
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Jeanne D Arc Charlebois c’est plus que la Bolduc Décès du peihtfe 
faussaire Hory

par Pierre 
BEAULIEU

L'Evêché de l’hôtel 
Nelson a beaucoup chan­
gé depuis sa fondation. 
De “scène de parole” 
qu’elle était à l’époque 
(Raymond Lévesque y 
présentait des revues), 
la boite est rapidement 
devenue une “scène de 
musique”, une scène de 
rock plus précisément 
où on ne retrouve prati­
quement que des grou­
pes (c’était leur seule 
scène à Montréal avant 
l'ouverture du “(/Natio­
nal", il y a quelques 
jours).

De l’avis de tous les 
artistes qui y sont passés 
depuis quelques temps, 
de l’avis d’artistes qui 
font autre chose que du

rock, bien entendu, l’E- 
veché est une des salles 
■es plus difficiles à “tra­
vailler”. Ainsi, on re­
marquait il y a deux ou 
trois semaines que Fa­
bienne Thibault a eu 
beaucoup de difficulté à 
réchauffer sa salle alors 
qu un gars comme Pa- 
gharo, par exemple, qui 
fait du gros rock de gars 
de bicycle, fait grimper 
la clientèle dans les ri­
deaux en moins de deux.

Pour le temps des fê­
tes, Francine Loyer, 
responsable des specta­
cles à l’Evêché, a décidé 
d’engager Jeanne d’Arc 
Charlebois pour une 
semaine (elle a terminé 
hier). Le défi était de
taille. Pour la clientèle 
de l’Evêché, Jeanne

1974 les autorités fran­
çaises aient réclamé 
son extradition mais 
elle leur avait été refu­
sée. L’extradition était 
à l’étude en Espagne 
depuis la semaine der­
nière. Bien que la con­
clusion de la procédure 
judiciaire n'avalt pas 
encore été annoncée, 
on avait indiqué Same­
di à l’intéressé, précise 
la police que, cette fois, 
la requête de la France 
serait exaucée.

La police précise que 
de Hory, âgé de 68 ans, 
a été retrouvé mort 
dans sa villa d’Ibiza où 
il vivait depuis seize 
ans, par son garde du 
corps américain Mark 
Forgy.

Son avocat. Me Ra­
fael Pcrera, a indiqué 
que le peintre s'était 
montré très préoccupé 
par la demande d’ex­
tradition et avait dit 
qu'il ne pouvait suppor­
ter l'idée d’aller en pri­
son.

IBIZA, Iles Baléares 
(Reuter) — Elmyr de 
Hory. “le faussaire de 
génie” s'est suicidé 
samedi en prenant une 
“overdose” parce qu’il 
craignait d’ètre pres­
que certainement re­
mis aux autorités fran­
çaise, annonce diman­
che la police d’Ibiza.

De Hory, peintre d’o­
rigine hongroise dont 
les “imitations” de 
Matisse, Dufy, Modi­
gliani, Chagal, ont con­
fondu les plus grands 
experts, avait été in­
formé samedi que les 
autorités judiciaires 
espagnoles 
presque certainement 
acquiescer à la deman­
de d’extradition pré­
sentée par la France.

Il était recherché 
dans le cadre de l’en­
quête sur la vente de 
faux tableaux d’une 
valeur de 800(000 livres 
sterling à un million­
naire texan.

Deux fois déjà depuis

D’Arc Charlebois n’est 
qu'un nom, un nom en­
tendu dans la bouche de 
nos mères, un nom qu’on 
associe automatique­
ment à La Bolduc, un 
nom sans visage et sans 
autres points de référen­
ces (son séjour de 16 
années à l’extérieur du 
pays l'a coupée complè­
tement de la jeunesse).

Pour faire une histoire 
courte d’une longue his­
toire, je me retrouve 
donc à l’Evéché. A 9 
heures 20, vendredi, 
quand j’y suis entré, il 
n’y avait qu’un (1) spec­
tateur dans la salle, un 
espèce de “flaillé”, 
complètement saoul qui 
n’avait pas du tout l’air 
de savoir où il était ren­
du. A 9 heures 30, à

l’heure où le spectacle 
devait commencer, nous 
étions donc trois. Les 
responsables de la boite peut-être pas, mais nous 
décident de laisser tOm- avons passé une excel- 
ber le spectacle de 9:30 lente soirée, vu un excel- 
ct de n’en présenter lent spectacle et avons ri 
qu’un, à 10:30. comme pas un de nous

Arrivent un peu plus avait prévu rire j’en suis 
tard quatre couples de convaincu, 
jeunes qui s’installent , ....
tout droit devant la scè- connaissais très

aassæs g##
Nous sommes très [T er’.aTu ^^no'r.RlcllP"

exactement 12 (douze) j!eu à. Malbaie et je
dans la salle quand * avais entendue (le
madame Charlebois en- temps de trois ou quatre
tre en scène. On se de- S*1 onsons) a la Soirée
mande comment ça va Québécoise présentée
se passer. Ai-je besoin "n peu plus tôt cet au-
dc préciser que c’est tourne à la salle Maison-
très froid merci dans la neuve de la I lace des
sallb. Jeanne D’Arc Arls-
Charlebois, malgré tout. Vendredi soir, j’ai 
semble être à son aise. découvert une grande 
très décontractée et par- professionnelle, 
le beaucoup. femme très drôle qui se

On est convaincu, comporte en scène d’une
malgré tout, qu’elle ne façon exceptionnelle (et
réussira jamais à nous ce ne sont pas des super­
réchauffer. Pensez-y latifs de forme).

encore deux minutes, on 
est douze à l’Evéché. 

Vous ne le croirez

Pendant la première 
partie de son spectacle, 
madame Charlebois in­
terprète des chansons de 
la Bolduc. Elle les inter­
prète fort bien et parle 
beaucoup aussi. Elle 
parle de la Bolduc, nous 
la raconte, nous parle du 
spectacle au Québec 
dans les années 40, nous 
raconte une foule d’a­
necdotes et réussit à fai­
re chanter le monde (les 
12) après quelques chan­
sons.

La deuxième partie de 
son spectacle est sûre­
ment la plus drôle, la 
plus inusitée et celle qui 
a réussi à nous réchauf­
fer définitivement et à 
“revirer l'affaire en 
party”.

Madame Charlebois 
nous parle de ses débuts, 
de sa carrière d’imita­
trice, de ses voyages, 
puis s’exécute. C’était 
drôle, c’était bon pour 
mourir. Elle imite la 
trompette, le banjo, une 
chanteuse “soul” améri­
caine des années 30 (une 
imitation extraordinai­
re), Fred Astaire, une 
petite fille qui chante et. 
subitement, Mario Lan­
za presque comme s’il 
était là. C'était fait sans 
prétention, le ton était 
juste, c’était bon et tout 
le monde a bien ri.

Même qu’elle a eu 
droit à une ovation de­
bout (une vraie) à la fin 
du spectacle et que quel­
ques-uns parmi les 12 
l'ont suivie jusque dans 
sa loge pour qu’elle re­
vienne faire un petit 
bout. Le spectacle était 
excellent et madame 
Charlebois l'a fait avec 
un métier déconcertant 
(il faut le faire, chanter 
devant 12 personnes).
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COMPOSEZ 842-5151 - - Rayon 841
Centre-ville seulement
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LES 4 MAGASINS SIMPSONS O

.1s *Êk

Chez Simpsons... 

avec plaisir, 

le magasin 

de l arbre de Noël

OUVERTS CE SOIR jUSQU'À9h.
T.

Ainsi que tous les soirs y compris samedi 
jusqu'au jeudi 23 décembre.

* En ville • Fairview • Les Galeries d'Anjou ° Le Carrefour Laval
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batterie de cuisine 
en fonte Le Creuset

üMil:DoubleJumeau
Prix ord. 

Simpsons 10.99 6 92 099
ch.

"Queen"
Prix ord. 

Simpsons 19.99 129ï p -Prix ord. 
Simpsons 14.99 efficace combiné

taies d'oreillers, ord. 8.99 5.99 pai. de marque "Braun"
A. Égayez votrttvcKambre à coucher avec ces superbes draps... 

une création "Angelo Donghia"!
* Percale 50% Coton/50« polyester. 130 fils au pouce car. Se 

lavfcëî-ièçhè.i jaanachine. aucun repassage requis
• Drap$ housse avec coins élastiques pour ajustement partait.• 'âm X'ÉWti'i ■ *

; -xXjk-.
T ■< J» C *$:< v>‘.

° Bleu iris ou jaune sur fond blanc.
• Jumeau: plat 66"'x 100", housse 39" x 75". Double: plat 81" x 

100". housse 54" x 75". "Queen": plat 90" x 110", housse 60" 
x 80". Taies d'oreillers assorties 42" x 33".

Toutes les dimensions sont approximatives.

6992.„«,

Batterie de cuisine "Le Creuset" en fonte émaillée, 
importée de France. Extérieur porcelaine rouge vol­
can. L'ensemble 8 pces comprend les articles ci-des­
sous:
Aussi disponible en éléments libres: Prix Simpsons
A. Casserole 32 on. couverte ....................................... 159*
B. Cocotte ronde 128 on. couverte
C. Casserole 56 on. couverte ...........
D. Poêle 6Vi" ouverte.........................
E. Poêle 9!'«" ouverte.................... .

188%,

F. Pratique combiné avec résistant mixeur 
3 vitesses, 2 bols à mélanger en plastique, 
batteur et crochet à pâte.
© Récipient mélangeur 28 onces en verre 

avec accessoires de coupe amovibles et 
accessoire déchiqueteur pour salade.

° 4 disques de coupe interchangeables. 
Modèle KM 32

Prix
Simpsons

Prix
Simpsons
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draps sans repassage "Primitive"

I

...

X-; '
0 0=

mi

'iXVvV vx Vi:
Prix Simpsons

C49
ch. 6% 10%"Queen"

Taies d'oreillers "King" 549 pai.
• Draps housse avec coins élastiques; draps plats avec ourlet 

uni
• lumeau: plat 66" x 100". housse 39" x 75". Double; plat 81" x 

100". housse 54" x 75". "Queen": plat 90" x 110", housse 60" 
x 80". Taies d'oreillers assorties: régulières 42" x 36"; "King" 
42" x 43".

fait-tout "Rival" 
à cuisson lente

Double poêle IOV2" genre 
buffet de Sunbeam

Jumeau
Taies d'oreillers rég. 449 pai.

B. Vous raffolerez de ces draps 50% polyestei60% coton; aucun 
repassage requis

• De “Burlington House" ces draps décoratifs vous sont offerts 
en tons de terre; brun profond ou “terra cotta" sur blanc.

• Tissure mousseline, environ 130 fils au po. car.

P

42" 29"Prix
Simpsons

Prix
Simpsons

G. Fait-tout "Rival" avec récipient intérieur 10", amo­
vible en grès.
• Va au lave-vaisselle et au four
• Contenance 140 on.
• Couvercle plastique «lexan» avec orifice pour con­

trôler l’humidité
• Contrôle de cuisson devant.
• Extérieur ton or moisson. Modèle 3350

H. Poêle électrique pouvant s'utiliser comme 
service
• Intérieur aluminium poli avec extérieur fini 

ton or moisson
• Couvercle "dôme", avec orifice contrôlant 

l'humidité
• Cordon amovible. Modèle FP105G
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fer à repasser sec/ moulin à café 
vapeur/jet "G.E." électrique SEB
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draps "Chintz Rose" à rayures
64c? 10t?

Taies "King" 549 pai.
• Draps housse avec coins élastiques; draps plats avec bordure 

unie.
• Jumeau: plat 66" x 100", housse 39" x 75". Double: plat 81" x 

100", housse 54" x 75". "Queen": plat 90" x 110", housse 60" 
x 80". Taies d'oreillers: régulières 42" x 36", "King" 42" x 43".

Rayon 751 au quatrième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

mélangeur 7 
vitesses Sunbeam

nui
Prix Simpsons

3498Jfl 16"Prix
Simpsons

Prix
SimpsonsEJ49

ch. 37"Prix
Simpsons

J. Modèle 7 boutons-poussoir 
avec commutateur arrêt/mar­
che.

• Contenant plastique transluci­
de 5 tasses.

• Couteaux amovibles. Carter 
plastique ton or moisson.

, • Moteur 375 watts, #BLIII

Double 
Taie d'oreillers rég. 449 pai.

Jumeau
K. Pratique fer à repasser avec indica­

teur ou niveau d’eau et semelle alu­
minium aux orifices multiples.

• Une légère pression du doigt sur le 
bouton-poussoir libère une brume 
pour humecter tout genre de tissu.

• Guide-tissu et repose-fer.
• Modèle FR80.

Rayon 755 au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

L. Ce moulin à café contient 65 
grammes de bon café

• Lames en acier inoxydable pour 
mouture égale

• Carter plastique avec couver­
cle plastique translucide

• Modèle 130 z

C Pour tin décor de rêves, voici les draps de "Burlingon Hou­
se"!
• Motif roses et rayures chintz en tons pastel multicolores sur 

fond blanc.
• Tissure mousseline50% polyoster/50% coton sans repassage.

VENEZ EN PERSONNE, ÉCRIVEZ OU COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUIT

Amenez les enfants voir 
le Père Noël chez Simpsons
Il remettra à chacun un amusant livre à colorier et ils pour­
ront,se faire photographier avec lui.
,Photos couleur:

3"xS"
5" x 7" 

iVçm ,j|8" X 10"
Visit tes pendant les heures d'affaires régulières. En ville seule­

, .ment.au deuxième

A
Le livre des cadeaux Noël 1976
134 pages en couleur remplies de suggestions-ca­
deaux pour tous les goûts! Consultez-les... et 
commandez dès maintenant en composant 842­
7221... jour etnuit.

6/510$2 ch. 
3.75 ch. 
$6 ch.

3/5.50
3/510
3/515
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